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Protégez-vous «t-vutre Famille
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ABONNEMENT

CANADA 1an....... .$100
6 mois... .., . 0 50

TATS-UNIS 1 an. .. .. . .$1 50
6 mois . .. ..0 7

TRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE

La date qui se « trouve sur l’adresse

es abonnés est la date d’expiration de

abonnement et sert de reçu. Ainsi

invier 15 signifie que l’abonnement a

té payé jusqu’en janvier 1915 et qu’on

+ en règle, Si on mois après Penvoi

‘’abonnement la date n’est pas chan-

Jus nos abounés nous rendraient ser-
vice en nous signalant cet oubli.
Prière de faire remise par bons de

poste ou mandats d'argent, (de poste

ou d’express) à l’ordre de “ La Cle du
‘Peuple ” Montmagny.

Prière de toujours donner l’ancienne
adresse quand on demande de ehan.

ger adresse da journal.
Annonces officielles :

tion 10 cts la ligne.
Insertions subséquentes 5 cts la 1i-

gne.

Production écono-
= mique du lait

Plus peut-être que le marchand de
détail, le fabricant e'oceupe de 1
question du prix de revient. Il sait
que le seul moyen pour lui d’augmen-
ter sa marge de profit est d’abaisser
:a coût de production de sa marchan-
dise, car il n'y à pas de profit à attendre
si le ‘prix de vente est au-dessous du
prix de revient. ;

Or, le cultivateur laitier n'est-il
pas un manufacturier ? Il semble
donc qu'il seit sage pour lui de sur-
veiller plus attentivement la question
du prix de revient car il ne peut s’at-
ten à ce que le prix de vente du
iait aille toujours en montant. Suppo-
sons que la ferme soit en bon état et
bien conduite, à combien revient le
‘uit par cent livres ? Le seul moyen
‘ie le savoir est de contrôler la produc-
tion annuelle de chaque vache.
Ce contrôte est d'autant plus néces-

saire que les vaches (corame hommes
du reste) sont essentiellement trom-
peuses. Eles paraissent peut-être bon-
nes productrices, mais on ne connait
réellement leur valeur que lorsqu'on
se met à contrôler la production de
lait et de gras au moyen de la balance
et de l'épreuve. Or, lorsque la fabri-
que paie le lait 95 cents les 100 livres
à quoi bon tenir des vaches qui font
payer leur lait $1.25 les 100 livres à
lour propriétaire, en nourriture seule-
ment. e sont là des choses dont on
ne se doutait pas et que l'on constate
fréquemment uand on se met à con-
trôler la production. Je service de
l'Industrie laitière, fournit graduel-
lement sur demande des feuilles pour
l'inscription des pesées du lait et de

le nourriture.
Un cultivateur qui a de bonnes

vaches, c’est-à-dire des vaches sélec-
tionnées au moyeu de contrôle, peut
fort bien s'attendre à obtenir doux

!

1ère inser-

 

Les recoltes
au Canada
—

Ottawa, 16 juin 1914.—Un bulletin
publié aujourd’hui par le Bureau des
Recensements et Statistiques donne
des évaluations préliminaires des
superficies consacrées, au Canada,
aux principales récoltes de céréales,
ainsi que des rapports sur leur état
basés sur ceux qui ont été en-
voyées le 1er juin, par ses correspon-
dants agricoles. Ces rapports disent
que dans les Provinces Maritiies le
rctard du printemps a fa:* reculer
l'époque des semences. Dans les pro-
vinces d'Ontario et de Québec,
l’état du grain est généralement
satisfaisant, en dit d’une longue
période de sécheresse; cependant,en
beaucoup d'endroits les prairies
commencent à souffrir des effets de
cette sécheresse. On rapporte que
dans l’ouest l'état des récoltes est
généralement favorable, quoique la
pluie Sean bien accueillie, spéciale-!
ment au Manitoba et dans le sud de.
l’Alterta.
La superficie totale consacrée au

blé, en Canada. est provisoirems=nt
estimée à 11,203,800 acres, soit 148.-
807 rere. de plus qu'en 1913. La sv-
perficie consacrée aa blé de prin-
temps est estimée a 10,230,600 acres,
‘soit 185,500 acres de plus qu’en 1913,
et l’on s'attend à ce que la superficie
à moissonner en blé d'automne soit
de 973,060 acres,soit3,300 acres de plus
que l'an dernier. On évalue la super-
ficie en avoine a 10,811,000 acres,
contre 10,434,000 acres Yan dernier,
soit une augmentation de 377,000

la acres. L'orge recouvre 1,604,000 acres,
soit 9,000 acres de moins que l’année
dernière, et le seigle 111,070 acres,
contre 119,300 acres l’an dernier. La
superficie couverte par le foin et le

trèfle est évaluée à 8,206,000 acres,
contre 8,169,000 acres en 1913.
Dans les trois provinces du nord-

ouest, Manitoba, Saskatchewan, Al-
berta, la superficie totale du blé est
évaluée a 10,247,400 acres, contre 10,-
036,000 acres en 1913; celle de 1'a-
voine, a 6,086,000 acres, contre 5,792,-
000 acres en 191% ; ce'le de l'orge à
1,041,000 acres, contre 1.025,000 acres
en 1913. Ces chiffres représentent une
augmentation de 211,400 acres pour
le blé, de 294,000 acres pour l'avoine
et de 16,000 acres pour lorge: ou
une augmentation totale de 521,400
acres pour les t-ois récoltes, compa-
rativement à 1913. La superficie du
blé au Manitoba, est un peu moin-
dre que l'an dernier : 2,788.000 acres,
contre 2,804,000 acres en 1913. En
Saskatchewan. la superficie sous blé
est de 5,848,300 acres, contre 5,720,-
000 acres; et dans l'Alberta elle est
de 1,611,100 acres contre 1,512,000
acres l’an dernier. Le premier juin,
l’état des récoltes agricoles, suivant
une échelle dans laquelle 190 rep-é-
sente la promesse d’une pleine ré-
colte, était très favorable. Voici
quels en sont les points : Blé d'’au-
tomne, 79; DbI& de printemps, 93;
tout blé. 91;  avoine et orge, 92;
seigle, 89; pots, 92; grains mélan-
gés, 93; foin et trèfle, 90; Alfalfa,
883 : et prairies. 90.
Pourvu que la température, d'ict

au temps de la moisson, soit égale
:à la températu-e moyenne des qua- 
[tre dernières années, 1910-1913, les

dollars de lait pour chaque dollar de ; pour cent ci-dessus représentent la
nourriture qu’il leur donne. Voilà cel promesse de rendements égaux à la
qui s'appelle une production économi-' moyenne des quatre années passées
que et avantageuse. La vache ordi-) pour le blé de printemps, l'orge et
naire n'est pas une productrice avan-©
tageuse parce qu'elle n'a pas été séloc-
tionnée ; elle s'est formée elle-même
au petit bonheur. Le laitier dont le
le troupeau est composé de produc-
teurs économiques montre qu'il connait
son industrie el qu’il l'exploite avan-
tageusoment. Faites on sorte que
chaque vache rapport+ de bons pro-
ts.

 

Le Havre de Rimouski

 

Rimouski, 24—L'entreprise des tra-
vaux dans le havre de Rimouski est
commrencée depuis quelques semaines.
La drague ‘“ Prince-Willie ” est arri-
vée au quai depuis près d'un mois et
& immédiatement commencé ses tra-
vuux de creusage. l.orsque le creu-

sage sera -suffisamment profond, soit
de 25 pieds à marée basse, les cais-
sons qui serviront de base à l’exten-

sion du quai actuel seront “ calés ” à
l’endroit qu'ils doivent occuper.
Un cdisson de cent pieds de long

est déjà terminé et prêt à être mis en
Place. Il le sera lorsque le creusage
sera terminé à la profondeur suffi-
sante.

La construction d'un autre caisson
de 200 pieds de longueur est aussi
commencée et se fait rapidement.
Comme le sait, l’entreprise

de ces travaux a été confiée par le
Ministère à MM. Paul Raymond et J.
A. Talbot, qui ont de leur côté chargé
M. Poupore, entrepreneur de Montréal,
des travaux de dragage.

————

Terrible orage
 

 

¢ ttawa, 25. (De notre correspon-
hi .— Des dommages considérables
bar Yinondation des caves ont été
tausés hier par une tempête électri-.
Que qui est passée sur Ottawa. Cette
tempête était la plus forte vue depuis
Plusieurs années. Le service des
tramways a été désorganisé et des
Centaines de téléphones mis hors de
Service. La grêle a aussi endomma-
Bé les récoltes. ‘

On ne rapporte aucun accident de
Dersonne mais beaucoup de dégâts
Matériels.

le seigle; un rendement de 1 p. e.
inférieur pour l'avoine ; et un ren-
dement inférieur de 2 p. c. pour le
blé d'automne.
etl

Terrible ouragan
Chicago, juin 24.—Sept morts, plu-

sieurs blessés et des dommages au
montant de $200,000 aux édifices. Voi-
14 le bilan d’un désastre causé par
un orage électrique qui s'est déchaf-
né dans le Minnesota et le Wisconsin,
aujourd'hui. Les fils téléphoniques
et télégraphiques ayant été coupés,
les communications ont été rompues
entre plusieurs villes. Il est à crain-
dre qu’un plus grand nombre de victi-
mes soit découvert une fois que les
conséquences de l'ouragan auront été
parfaitement connues.
A Minneapolis, Mesdemoiselles Lo-

retta Grains, Marguerite Kelley et
Louis Grains se sont noyés, des suites
d’un coup de vent qui a fait chavi-
rer l’embarcation dans laquelle ils
se trouvaient.

Esther Munson a été tuée sous. les
débris de sa maison renversée.

| A Wansan, Wisc., on rapporte deux
accidents mortels.

 
Une autre mort est rapportée du

(Lac Clair, Wisc.
| La tempête a ravagé Watertown,
' S. D. et dans sa course effrénée, a dé-'
moli 300 maisons, comprenant 16
carrés de maisons à appartements.
Un grand nombre de personnes ‘ont
été blessées sérieusement. Le vent:
avait une force énorme et sa course!
était de 68 milles à l’heure.
A Sioux il était accompagné d’une

rafale.
Les rapports de Appleton, Water-

town, Wis. Lac Clair, Ashkoh, Madi-
son, Fond du Lac, Wansan, Marinet-
te et Milwaukee indiquent que les
dommages à la propriété sont con-
sidérables.

——tlseme

Les Dames religieuses du Monastè-

re du Précieux Sang, rue St-Louis,

ont fait installer sur le terrain ap-

partenant à leur Communauté et à

l'occasion des fêtes cardinalices
à Québec, une grande enscigne élec-
trique notant, en abrégé, ces mots
“Vive le Cardinal”.

 
 

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY

Mouruaenr

Représentants des meilleures compa-
gnies Anglaises e$ Canadiennes.

DEMANDEZ LES TAUX
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1815-1915 |
—

On commence à parler en Europe
et surtoït en Angleterre, en Allema-
gne, en Russie, en France et en Bel-
gique, de la célébration d’un anni-
versaire mémorable: 18 juin 1815,|
bataille de Waterloo.
L'histoire de cette bataille est trop

connue pour que j'en pare longue-
ment ici. Après plusieurs heures de

 

 

‘combats sanglants qui coûtèrent la
! vie à des milliers et des milliers de |
pauvres soldats, il eût été difficile de
dire de quel côté penchait la balance.
Les alliés, comme les Français,
étaient épuisés ; des monceaux de
cadavres d'hommes et de chevaux
couvraient le vaste champ de ba-
taille, comblaient les ravins et en-
combraient la ferme d'Hougomont,
plusieurs fois perdue par les Fran-
çais et plusieurs fois reprise.

Le roi de France, Louis XVIII, qui
se trouvait en ce moment à Bruxel-
les, ayant appris que tes alliés étaient
battus, partit en toute hâte pour Os-
tende, où l’attendait un. navire qui
devait le ramener en Angleterre, Il
y eut aussi un régiment anglais qui
se sauva, colonel en tête, et qui alla
se cacher dans 'a forêt de Soignies-
On peut donc dire que, jusquà ce
moment, Napoléon avait autant de
droit que ses ennemis de s'attribuer
la victoire.

C'est alors que le Hasard, comme
disent les uns, la Providence, com-
me disent les autres, vint trancher la

question.
Il y avait encore deux armées, l’u-

ne française commandée par le gé-
méral Grouchy, l'autre prussienne,
commandée par le général Blücher,
qui se trouvaient à une petite dis-
tance du champ de bataille. Toutes
deux s'approchèrent, guidées pa- le
bruit des canons. Celle qui arriverait
la première devait décider du sort
de la journée. Ce fut celle de Bliicher
qui eut cette chance, et quand Grou- |

chy arriva. la déroute de l'armée
f'ançaise était achevée. }
On sait le reste. Le soir méme, Na-'

poléon partit pour Paris où il crut.
sauver encore, au moins partelle- |
ment, sa puissance, en abdiquant en
faveur de son fils, le roi de Rome.
Mais il lui fut prouvé bientôt que
tout était fini pour lui en France
et il prit le chemin de l'exil; comp-
tant sur la générosité des Anglais, il
s'emba-qua sur le “ Bel’érophon," un
de leurs navires, fut condu:t à l'île
Ste-Hélène, où il mourut en 1821,
après six ans d'une dure captivité. |
Va-t-on continuer. pendant des an-

nées et des années encore, à célébrer
ce sanglant anniversaire”et à rhan-
ter les louanges des traïneurs de sa-
bres qui conduisent à l’abattoir les
pauvres enfants du peuple, auxquels
on réserve, pour tout partage, les
coups et la misère ?... |
Napoléon fut un grand génie : pen-

dant plusieurs années, il tint tête à
l'Europe coalisée, et il rendit la
France glorieuse et prospère, après
l'avoir trouvée pauvre et dévastée.'
Malheureusement, l'ambition le per-!
dit. Cependant, eux qui l'ont vaincu
auraient tort de triompher trop
bruvamment, et on peutleur répéter
ces paroles d'un chansonnier dont je
regrette d'avoir oublié le nom:
* Vous pouvez visiter sa tombe, mais
ne faites pas de bruit, car, til s’é-
veillait, vous ne dormiriez plus!”
On ne peut le nier: Napoléon a

commis de grandes fautes, et on
pourrait difficilement lui pardonner
ces cruelles paroles: “Jai cent.
mille hommes à “dépenser” par

 

année ! * Mais il a fait aussi beau- ! divisée en prix, il donne au plus méri- mède contre les rousseurs,

coup de bien, et tout nous permet de
croire, en nous basant sur les érrits
des témoins de sa longue et cruelle
agonie, que pendant les dernières an-
nées de sa vie, il! a montré des sen-
timents Vraiment chrétiens, et nous
pouvons dire pour lui comme pour
tous les humains : A tout péché mi-
séricorde—quand il y a repentir sin-
cère.
Quelques heures avant de mourir,

il prononca devant Antommarchi, un
de ses historiens, les paroles suivan-
tes : “,..Du moins, j'ai rétabli la re-
ligion ; c’est un service dont on ne
peut calculer les suites. Que devien-
draient les hommes sans Ja religion?”

Et, d'après le même auteur. ses
dernières paroles furent: “Mon
Dieu ! ”
Avant de déposer la plume, et au

risque de faire sourire de pit'é les
fortes têtes qui trouvent que la reli-
gion n'est pas bonne à grand'chose,
je me permettrai de répéter ici ce
que j'ai déjà écrit une vingtaine de
fois : le philosophe protestant Leib- |
nitz, mort en 1716, a dit un jour: |

 
; “On devrait former un congrés ae
la paix présidé par le Pape de Rome,|
qui seul parmi tous les puissants de ‘
la terre ou, du moins. plus que tout
autre monarque, désire l'union et
l'entente entre tous les peuples.”
Malheureusement, je (rains bien de

précher dans le désert. aussi bien
que l’homme illustre dont je viens
de citer les paroles.

JEAN DES ERABLES.
mare0-0

Les sans-travail

Ottawa, 25—(Spéciale à “ l’Evéne-
ment ”)--Le pacte du suicide vient,
dit-on, d'être formé chez quelques
sans-travail de la colonie étrangère
afin de forcer le public à leur venir en
aide. On tire au sort et celui qui
prend le mauvais numéro doit s'ôter
la vie Un nommé Domyeviz a été le
premier à se soumettre aux exigences
du complôt en se jetant du deuxième
étage de sa maison de pension. Il
n’a été que légèrement blessé et la po-
Her aura l'oeil ouvert sur les agis-

“ansents de ces étrangers ae"
 

PHARMACIE

Du Dr Jos. L. Gagnon
Nous continuons à vendre le

seul remède qui guérit les cors,

25 cts la boîte.
Nos cnguents préparés pour les

maladies de peau, spécialement

pour les démange aisons soulagent
et Ouérissent après une seule ap-

plication. .

Nous faisons une spécialité des

objets de caoutchouc seringues

de toutes sortes, bandages pour

l’hernie, etc.

Nous possèdons un grand assor-

timent de toniques fortiflants aux

plus bas prix et préparés pour

chaque cas de maladie. i

Nous nous sommes procurés des

remèdes capables de combattre

la diarrhée des enfants,si dangereu-

se l'été, et aussi un remède pour les
vers garanti, après une seule dosse

prix 25 cts. |

M. le Dr. Gagnon extrait les dents

sans douleur et sans le moindre

malaise après.

Une distribution de
prix a la Baie St-Paul

SIR RODOLPRE ENCOURAGE L’E-

TUDE ET LE TRAVAIL DE NOS

JEUNES.
Hier a eu lieu àl'académie St. Joseph

dirigée par les frères maristes la dis-
tribution solennelle des prix.

Les salles de la sparieuse institution
magnifiquement décorées pour la cir-
constance‘étaient remplis des parents
et amis venus applaudir les succès de
nos enfants.
Le programmeétait très joli et les

bons frères qui s'étaient donné beau-
coup de peine dans la préparation de
cette fête, ont obtenu un franc succès. ;
Noous ne pouvons assez féliciter ces
religieux de éette belle fin d'année qui
est le digne couronnement du dévoue-
ment inlassable qu'ils apportent à
l'éducation-et a l'instruet/..a de la jeu-
nesse confiée a leurs soins; cette dis-
tribution de prix est la plus belle
preuve du merveilleux succès de leur
enseignement et l'auditoire n'a pas me
nagé ses applaudissements quand M.
le curé de la Baie St. Paul leur a dit
combien il a été charmé de la belle
tenue, de la diction parfaite. et des
Frogrès sensibles qu'il a remarqués
chez nos enfants.

Après ses excellents conseils aux
élèves sur la façon de passer gaiement
©: saintement la periode des vacances,
Monseigneur Belly a déploré l’ab-
sence de notre député que des cir-
constances imprevues avaient empêché
d'être présent comme d'habitude a
cette entrée en vacances de la jeunesse
de notre ville: Monseigneur aurait
tenu a lui faire de vive voix les re-
merciements qu’il mérite si bien pour
le grand intérêt qu'il porte aux jeunes
de la Baie St. Paul. :

Il faut avouer aussi que bien peu ce
gens font autant pour encourager nos
enfants a s'instruire: Depuis de nom-
breuses années Sir Rodolphe n’a ja-;
mais manqué de donner en prix des,
sommes importantes et cette fois-ci|
il a fait encore plus.
A part une somme de cent dollars
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tant du cours académique un cours
d'études classiques complet. C’est de
quoi donner de l’émulation et l’on peut
être sur que nos premiers vont piocher
ferme l’an prochain pour gagner la
même récompense. -
Monseigneur Belley a prié Monsieur

Arthur Forget qui représentait notre
député à cette fête, de lui transmettre
ses remerciements et ceux de toute
la paroisse. i
Nous félicitons Sir Rodolphe de

l'intérêt qu’il porte à son comté et
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ad

3 LA BANQUE
FONDÉE EN ‘818
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BUREAU CHEF, QUEBEC

Le deuxième banque du pays par ordre d’Age

ends de réserve

La Compagnie du PEUPLE, Editeur-Propriétaira.
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NE BONNE IDEE
 

Un Compte d'Epargne à

LA BANQUE

bre.
“+6 affaices trancigées par

exactitude.

SUCCURSALE MONEMAGNT.
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C'est une bonne idée d'avoir de Yargent od veus pouvez vous Je
procurer, sl veus et avez besoin.

peut être retiré en tout temps quand on en a besoin.
est calculé sur In balance journaîifère et payée de Ja date du
dépôt au plus haut taux courant, le 30 juin et le 31 décean-

, Nous sollicitons votre patronage et vos Gépôte. NT

J. H. BENDER, Gérant.
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Règlement et compromis en-

tre débiteurs et créanciers.

Achats de Créances

COLLECTIONS

RIMOUSKI. P. Q.

  

PASS

 

Bureau de Collections
ASSELIN

Représente Yes metllleures

compagnies sur la rie.

THE MANUFACTURERS"

“ LA PROVINCIALE.”

CONTRE LE FEU

“ L'UNION FRANÇAISE ”

“ LA GUARDIAN.”

Actif dépassant 30 millions.
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‘Figure pleinede Rousseurs
Le soleil et le vent font paraître les

rousseurs. Comment les faire

disparaître.

Voici une chance, Mademoiselle la

Face-Bourgeonnée, d’essayer un re-

avec la

garantie d’un marchand recommanda-

ble qu'il ne vous en coûtera pas un

sou, s'il ne fait pas disparaître les

rousseurs, tandis que s’il vous donne

un beau teint clair, la dépense se ré-

duit à une bagatelle.

Achetez tout bonnement une once

d’othine—à double force—chez n’im-

porte quels pharmaciens, et quelques

applications vous montreront comme

 

surtout à la question si importante de ji est facile de vous débarrasser de
l'enseignement. |
Nous donnons la liste des premiers

prix :—
ler prix, Cours classique, donné par .

! Sir Rodolphe Forget, obtenu par M.
Ulysse Larouche.
Zème prix, $50.00 en or, donné par

Sir Rodolphe Forget, obtenu par M.
Aubert Larouche. ;
3ème prix, 825.00 en or, donné par:

Sir Rodolphe Forget, obtenu par M.
Eloi Perron.

4e prix, $15.00 en or. donné pur
Sir Rodolphe Forget, obtenu par M.
Louis P. Gagnon. ,
Seme prix, 510.00 en or, donné par

Sir Rodolphe Forget, obtenu par M.‘
Amédée Dufour
Gème prix, 32.50 donné par Mgr.|

Belley, obtenu par M. Raoul Mailloux.
7ème prix, $5.00 en or, donné par

M. Médérie Tremblay, maire de la
Ville, obtenu par M. Ernest Dufour.
8ème prix, 85.00 en or, donné par

M. A. Bouchard, gérant de la Banque
Nationale obtenu par M. Jos. Alfred
Potvin.
9ème prix, Prix offert par M. le

Ministre de l’Agrieculture, gagné par
M. Ulvsse Larouche.

10ème prix, Prix offert par M. Jules

|

 

Goheil, avocat, mérité par M.
P. Pedneault.

————

A VENDRE

Magnifique terre, renfermant plu-
sieurs. arpents pouvant être utili-
sés pour la culture, à vendre, avec
tout le roulant. Aussi terre à bois.
Le tout à des conditions faciles.
S'adresser à

ERNEST SAMSON,
Saint-Paul du Buton,
Comté de Montmagny.

£156, 12,46, 28, 3juiL ’ ;

 

vos rousseurs à la maison et d’avoir

un beau teint clair. Il faut rarement

plus d'une once d’othine dans le pire

cas.

Demandez bien au pharmacien

othine de double force, vu que c’est la

prescription vendue avec la garantie

qu’on remet l'argent si les rousseurs

ne disparaissent pas.

——— arn

La Havane, 18—Une délégation
composée de vingt maires de la pro-
vinee de la Havane, s’est rendue
auprès du président Menocal pour
lui demander d'approuver la loi
d'amnistie, au cas où le congrès la
voterait.
 

 

Rien n'adoucit la piqûre. comme
Zam-Buk. Ne permettezpas que Vos
enfants, ou vous-raème souffriez plus
longtemps. Appliquez Zam-Buk, et
soyez à ‘ l'épreuve des piqures

50 cts la boite dans tous les ma-
gasins et pharmacies.  

M. Joseph Boivin a institué, en
Cour Supérieure, une action en dom-
mages au montant de $500 contre
M. Albert Guerette, de S.Gérard ds
Mageolla.
M. Boivin prétend que le 20 du

courant, au cours d'une altercation
survenue à propos d’un embarras de
voiture, à Lorette, M. Guerette l’a
blessé d'un coup de couteau.
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Rav  St-Jean-Baptiste, Montmagny

(Ancien atelier E. C. Dupuis)

Ouvrage général de la photographie.

SPECIALITE : Portraits au crayon,
au pastel et peinture à l’eau le tout
exécuté promptement et à des prix
modérés.

Pose par tous les temps, même les
plus sombres.

Développe les “ films ” et imprime
pour amateurs. Liste de prix envo-
yëe sur demande.

OUVERT LE DIMANCHE
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MAURICE ROUSSEAU
L.L.L. C.R.
AVOCAT

MONTMAGNY, P. Q.

A. J. BENDER, C. R
AVOCAT

MONTMAGNY

 

 

 

 

OMER BERUBE, L LB.
AVOCAT

Téléphone. Bloc pérubé
MONTMAGNY ,

—— |

L. D. E. RoussEau'

NOT AIRE
RUE DE LA STATION. MONTMAGNY,

J0S. C. HEBERT
NOTAIRE

Commissaire de la Cour Bupérisure

Agent d’Assvirance sur la Vie

et contre le Fen,

—=PRETS D’ARCENT—

Rue du Dépot, Montmagny.)

 

 

 

 

 

 

J. G. LAVOIE:
NOTAIRE- '

Agent d'assurance sur Ta vre et
contre le feu, agent d’immeu-
bles, prêts d'argent. :

STE-PERPETUE
Bureaux mensuels : à St-Cy-

rifle et S.-Marcel, S.-Aubert et
S.-Damase.

Geo. W. PION, L.L.B.
— NOTAIRE — _:

MONTMAGNY, - P.Q.

Commissaire de la Cour Spérleure.’
Agent d'assurance contre le feu. Prêts

d'argent en aucun temps. Règlements |
de successions, etc. i

Dr Philippe Richard
MEDECIN-CHIRURGIEN

 

 

 

 

 

 

Nr

Ex-Flève des hôpitaux de Paris

CHIRURGIE GENERALE.—Maladies ;

des femmes et des enfants.

Rue Saint-Jean-Baptiste.
MONTMAGNY

Tel. Bell et National No 81. i

À |

DocteurJos. L. Gagnon
Médecin, Chirurgien, Pharmacien

Spécialité :
sans douleur
après.

Tel. National et Tel. Bell No. 67 |

Bloc Bernatchez, Rue St-Jean-Baptiste|
MONTMAGNY

 

Extraction des dents
et sans nul malaise

 

 

D. E, BOLDUC M, D,
Bureau de Consultations Médicales -
SPECIALITE : Maladle de la bouche

des gencives et des dents.

Extraction des Dents sans douteur
Heures de Bureau : De 9 heures a. m. |

à 5 heures p. m. Bureau chez ML!
Théophile Beaumont, en face de 'HO- |
tel Central, rue de la Station, Mont- :
magny- :

JOS. ELZ. GUIMOND!
AGENT D'ASSURANCES |

et Aceldents, |

J
P
V
E
E
E
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Feu, Vie, Maladies

Flate-Glass, Animaux, A'itomobtlas,

Caranties.

AGENT DU JOURNAL

“LE PEUPLE DE MONTMAGNY” |
— ET DES — ,

Prévoyants du Canada, Cap St-Ignace |
TELEPHONE NATIONAL

 

 

J. ARTHUR LECLERC
Commissaire G. S. Huissier C-§.

Agence Générale,

ASSURANCES VIE ET FEU

Collections, Frèts et Immeubies

ST-CAMILLE, Co BELLECHASS®
 

Lozier
L’AUTOMOBILE

par excellence pour aller
dans les - - -

MAUVAIS CHEMINS
Représentant pour la ville

de Lévis et les alentours

Achille Couillard,
“No 20, rue St-Onés:me,

LEVIS. *

 

BOIS BRUT de toutes dimensions :
EPIJETTE CARREE : une spé-.

cialité. .
Bardeaux et poteaux de cèdre.
Charbon, Ciment, Chaux et Brie.

ques Blanches.

Elz. Boulanger & Fils
MARCHANDS DE BOIS

EN GROS ET EN DETAIL
 

  EVERY WOMAN
is interested and should know

À about the wonderful
i Whirling Spray

Douche |       

  
     
    

Ri ie

Ask your druggist for NQ
it. If he cannot supply
the MARVEL, accept no
other, but send stamp for Illys-
trated book—sealed. It givesMl /
particulars and directionsinvaluable ;
to ladies. WINDSORSUPPLY CO. ,Windsor,Ont. !

General Agente for Canada.

Laits



Nouvelles du District
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la leurs parents et amis de ia naisean-
ce d'un fils, baptisé sous ies noms de
Marie-Emérentienne. Parrain et mar-
raine, M. ect Mme Ernest Godreau.
—Mme Charles Demers, de Mont-

réal, est en visite chez MM. J. Godreau
|et Jos. Jalbert.
—Nous souhaitons une prompte gué-

rison à M. Didace Boucher revenu de-

—Les semences sont terminées
maintenantNous espérons que la Pro-
vidence les rendra fécondea.

maine dernière à l’âge avancé de 80
ans.
deuil.

Nos sympathies à la famille en

SAINTE-PERPETUE

 

MM.
tin sont allés à Québec pour les fêtes
cardinalices.
—Mlle Antonia Fortin est revenue

du couvent de Saint-Pascal pour les
vacances.

semaine dernière, les examens des
écoles de la paroisse. Il paraît satis-
fait des progrès accomplis pendant
l'année scolaire.
—M. A. Bélanger, de Saint-Pam-

phile, a acheté la propriété de feu M.
Elzéar Fournier. ]

—Mlie Mario-Anna Morneau qui
étudiait à Montréal est de reiour daus
‘ea famitie.
—M, Bdouard Lizotie est ailé à Qué-

bec pour affaires.
~M, ct Mise Joseph Chouinard

ainsi quo M, ot Mme Achilie Polletier
sont allés visiter des parents & Saini-

Adalbert,
—Dimeanche, eollennité de la fête

jdu Sacré-Coeur il y eut à six heures
du soir, l'Heure d’adoration; pendant
la première demie heure l’on chanta
les vêpres et la seconde demie heure
!M. le curé nous fit un magnifique ser-
mon sur le Sacré-Coeur et l’Eucharis-
tio suivi de la bénédiction du Saint-
‘Sacrement. La nef de notre chapelle
‘était rempiie de personnes venues
pour témoigner leur reconaissance au
Dieu de l’Eucharisiie.

' |

!  —L'épouse de M. Joseph Caron, une
fille, baptisée sous les noms de Marie-
Reine-Alice. Parrain et marraine, M.
let Mme Siméon Robichaud, grands-
‘parents de l’enfant.
—Mlle Augustine Bastille qui était

malade depuis quelques mois, est
maintenant en bonne voie de guéri-
son.

; L'000000I0O0O00OSOOIOOCOO;
| SAINT-PIERRE
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La procession du Saint-Sacrement a

été des plus imposantes.Les reposoirs
létaient décorés avec un goût exquis,
‘les bonnes religieuses du Bon Pasteur
n’avaient rien épargné pour rendre
plus magnifique lè passage de Jésus.
"Les peutes filles anges de la terre, qui
[formaient la garde d'honneur de Jé-
sus-Hostie, nous rappelaient ces es-

| prits célestes qui acompagnaient dans
‘sa marche triomphale ce divin Roi.
Ces fêtes religieuses laissent dans pos
!coeurs comme un doux parfum,le sou-

venir des joies que le Maître, en pas-

isant, met dans les âmes de ses fidèles
‘disciples.

VACANCES VACANCES ! |

Tels sont les mots que nous enten-
jdons retenir de toutes parts..A tous,
jmaitresses et élèves, nous les souhai-
ltons bonnes et joyeuses !
» —MM. les abbés Léon Létourneau
let Adolphe Moreau, ecclésiastiques du
{Séminaire de Qyébec, étaient ces jours
{derniers, dans leurs familles. |
—Mmes Xavier et Georges Lan-

(glois, de Montmagny d&taient diman-
che, les hôtes de M. Godfroid Létour-
neau.

 

 

,
.

NAISSANCE—L'épouse de M. Louis
'Létourneau, une fille, Marie-Blanche-
|Aimée. Parrain et marraine, M. et

Mme Jean Létourneau, oncle et tante
‘de l'enfant.
—M. G. Létourneau est parti pour

le voyage d'affaires à Québec.

OOUDODOCCOIOOUOOIOOOOOOC

SAINT-PHILEMON
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Mardi, M. Joseph Roy, d’Armagh,

lenissait sa destinée à Mie Elise Le-
mieux. M. Mare Lemieux servait de
‘témoin à sa fille et M. Ovide Roy, d’Ar-
I magh accompagnait son neveu. M.
{I'abbé Morneau a béni l’union des
"nouveaux époux.

", —MM. Thomas et Joseph Richard
sont revenus d’un voyage au Sague-

nay.
—M. l’abbé Moreau est absent cette

semaine pour Québec.
—Mes Georges Marois et Célestin

Morin étaient en visite chez Mme Vve
Félix Fournier, leur mère, ces jours

derniers.

—M. et Mme Tanguay, de Sainte-
Justine, étaient dimanche les hôtes
de leur beau-frère, M. Jos. Fournier.

, —MHle Maria Gagné est revenue de
Québec.

—M. Robert, voyageur de commerce
était dans notre paroisse ces jours
derniers.
—M. et Mme Joseph Labrecque, un

fils. Parrain et marraine, M. et Mme
François Montminy, oncle et tante de
l'enfant.

XOCODO0O0O000C00O0O0O0OO0COCO/

SAINT-GERVAIS
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Nous apprenons que M. Louis Gré-
goire, autrefois de notre paroisse, de-
meurant maintenant à Winnipeg, vient
de faire i'acquisition d’un magnifique
hotel 4 Morden, Manitoba. Nos félici-
tations.

£00000

|S
M. et Mme Joseph Godreau font part'!

puis quelque temps de l’Hôtel-Dieu. |

—M. Régis Dionne est décédé, la se- ,

—M. l'inspecteur Dubeau, a fait za!

§

 

PINTENDRE

 

LA FETE-DIEU.—I1 est peut-étre
un peu tard pour vous parler de la
procession de la Fête-Dieu, mais j'ai si

peu souvent l’occasion de causer avec
| mes lecteurs qu'ils me pardonneront
; bien si je les entretiens pendant quel-
ques secondes d'un sujet qui a déjà
perdu son actualité.
La température superbe qui en a

favorisé les préparatifs et l’ordre par-
fait qui y a régné pendant la proces-
sion, ont surtout contribué au succès
de cette belle manifestation religieuse.
Le reposoir était érigé cette année

chez M. Georges Couture.

TRIDUUM DE TEMPERANCE.—A
- l'ocasion de la renovation des promes-
ses de Tempérance, nous avons eu une
petite retraite de quatre jours dont
l'ouverture a eu lieu le 14 courant.
La rénovation des engagements ct

l'admission des nouveaux membres ont
donné lieu au cérémonial usité en pa-
reille circonstance.

les abhés Houde et Jos. Mar-, 1000000000000500000000002
SAINTE-APOLLINE $
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A VENDRE

Le lot 49 du 5e rang Patton,<dont 80
acres en culture, bonnes bâtisses, avec
un lot bien boisé No. 46 du 6e rang.
A vendre avec ou sans roulant. Pour

prix et conditions s'adresser sur les
lieux au propriétaire.

M. AMABLE GODREAU,
Sainte-Apolline.

5juin—3ms
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L'ANSE-A-GILLES
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MM. Edward et Joseph Poitras sont
allés a I'lle au-Oies au commencement
de la semaine pour affaires.
—Nos cuitivateurs ont maintenant

terminé leurs semences.La belle tem-
pérature nous présage une abondance
de foin cette année.

—M. Charles Lavoie nous a quittés
pour aller demeurer à l’Abbitibi, nous
lui souhaitons bon succès.
—Miles Catherine et Emilda Ménard

ont terminé leurs classes et sont en
vacances dans leur famille.
—M. et Mme Eustache Ménard sont

allés à Québec ces jours derniers.
—M. et Mme Ernest Ménard étaient

chez M. Eustache Ménard, la semaine
dernière.

—Nos collégiens de Sainte-Anne,
Plslet et Montmagny sont arrivés
tout joyeux dans leurs familles. A
tous, nous souhaitons heureuses va-
cances.

—M. et Mme Edmond Ladurantaye
et leurs cnfants sont allés à Montma-
gny dernièrement.

—Un accident est arrivé au quai de
l’Anse-à-Giles, la semaine dernière.
Un cheval appartenant à M. Georges
Fournier, de Saint-Fugène, est tombé
en bas du quai avec la voiture, l’eau
était haute et M. Fournier n’a pu sau-
ver son cheval. On est venu au bais-
sant chercher les débris de la catas-
trophe.

—On chuchotte pour sous peu le
mariage de l’une de nos jolids bru-
nettes de l’Anse-à-Gilles.

—On doit commencer prochaine-
ment les travaux du quai de l'Anse-à-
Gilles sous la ditection de M. Amé-
dée Plourde, de l’Islet

—M. et Mme Joseph Gaudreau
étaient parmi nous dimanche dernier,
les hôtes de M. Jos. Fortin.
—Mlle Emma Coulombe, du couvent

‘de l'Islet, est a:rivé dans sa famille
pour les vacances.
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SAINT-EUGENE
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Dimanche, M. le curé a fait la vi-
site pastorale dans la partie est du
faubourg.
—Mme Charles Caron est partie à

Saint-Cyrille, dimanche.
--M. et Mine Thomas Caron et leur

mère, Mme J Caron, de New-Bedford,
venus dans notre paroisse en automo-
bile, étaient cette semaine les hôtes de
M. François Deschènes.
—M. Alphonse Leclere du Transcon-

tinentai, était de passage ici dimanche.
dernier.
—Mercredi, le 24 du courant, ont eu

lieu les funérailles de Mme Michel
Chenard, née Valentine Coulombe.
Dans l'église, revêtue de ses plus ma-
gnifiques tentures de deuil, un grand
nombre de parents et d’amis étaient
venus prier pour le repos de l’âÂme de
la défunte.
A la famille éprouvée näous offrons

nos sincères sympathies.
—Lundi, le 22 du courant, a eu lieu

la distribution solennele des prix, au
couvent. Une jolie séance dramatique
et musicale suivit la distribution des
prix, puis M. le curé félicita ies éle-
ves des progrès accemplis durant l’an-
née scolaire et souhaita à toutes: bon-
nes vacances.
—M. et Mme Amédée Lortie, du

Transcontinetal, étaient de passage ici
lundi.
OO00000000000000000ODOCOt

L’ISLET 8
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AUTOMOBILE À VENDRE

Automobie de 30 forces en bon or-

dre, à vendre à bon marché et cond-

tions faciles.

S’adresser à
PAUL CARON,

3fs, 12,19, 26 juin L'Islet.

OOD00N00000C500090000900

SAINT-ALEXANDRE
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MM. Evans Gelly, et J. L. Poirier, de

la Caisse d'Economie Nationale,
étaient ici ces jours derniers, dans le
but de recruter des membres.
—M. l'abbé Alexandre Morisette est

allé passer quelques jours & Québec,
la semaine dernitre.yates

- mes Jeg

tin, grièvement malade,

Moss,

        
Lair“5eS

SE

REFUSEZ LES SUBSTITUTS

Mile B. Bourassa est allée visiter

ses parents.

—M. l'abbé A. E. Bourassa est a
Québec, cette semaine afin de prendre
part aux fêtes organisées en l’houneur
de Son Eminence le cardinal Bégin.
—M. l'abbé Gervais, ecclésiastique

du colège de Sainte-Anne est chez
son beau-frère, M. Alcide Ouellet.
—M. et Mme J. Dickay sont en pro-

menade à Saint-François.
—Le 21 juin, & eu lieu le mariage,

de M. Jules Chénard, à Mlle H. Plour-|

 

 
de. Les heureux époux sont partis!
pour Montréal. Nos sincères félici-'

tations

———Nos étudiants dispersés east là.
dans divers collèges sont presque tous
de retour dans leurs familles prencre
un repos bien mérité.
—Une grande retraite sera présidée

ici dans la semaine du 5 juillet par le
Rév. Pere Gena, Rédemtporiste.
—Les travaux, commencés il y aj

quelque temps, pour l'emiselissement
du cimetière sont très avañcés. Il ne
manque plus que l'instaliation du Cal-
vaire qui devra être faite les premiers
jours de juillet.
—La distribution des prix au cou-

vent des Soeurs de la Charité, a eu
lieu le 20 du courant. T.es nqmbreu-
ses élèves sont retournées au foyer fa-
milial, joyeuses et salisfaites d’une
année sainte et laborieuse. Six d’en-
tre elles, ne reviendront plus à leur
Alma Mater. Leurs âmes, retrempées:
chaque jour du sang de Jésus-Hostie,
seront fortes maintenant. Si elles sa-
vent profiter de bons conseils qu’elles
ont recus, elles s’en iront sur la mer
du monde, confiante tout en se dé-
flant des fiots trompeurs
prêts à faire chavirer leurs frêles na-
celles.
Bonnes vacances à tous et é cha-

cun !
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SAINTE-EUPHEMIE

XI00000000000000000C

M. le curé W. Proulx, est revenu
jeudi de Québec, où il était allé assis-
ter aux fêtes cardinalices.
—M. et Mme Honoré Roy et leurs

enfants, étaient dimanche, en visite
chez M. Adélard ‘Roy.
Nous souhaitons à Mme Pierre For-

un prompt

rétablissement.

(300000900000000000000000

SAINT-PAUL DU BUTON

PREMIERE COMMUNION.—Jeudi,
le 18, 96 petits enfants avaient le bon-
heur de faire leur premiére commu-
nion golennelle.

C'était vraiment édifiant de voir ces
chers petits si bien préparés et si re-
cueillis.
A la messe il y eut du beau chant

et de la musique par un choeur de
jeunes filles ce qui rehaussait beau-
coup cette belle fête. Un grand nom-
bre de parents étaient venus se join-
dre à leurs enfants.
A 9.30 heures a. m., il y eut ré-

ception du scapulaire. ‘ allocution,
chant et distribution des images-sou-
venirs.
MARIAGE —Lundi, à 9 Heures, M.

Arthur Collard. de Québec, a uni sa
destinée # Mle Anna Létourneau.
M. P. Collard, de Saint-Pie-re, ser-
vait de témoin à son fils, et M. F.
X. Létourneau, accompagnait sa fille.
Après un somptueux déjeuner pris

à la demeure de la mar:ée, les nom-
breux invilés se sont rendus chez
M. Omer Létourneau pour y pren-
dre le souper.
La soirée fut des plus agréables et

‘e n'est qu'aux petites heures que
l'on songea à se séparer, en souhai-
tant 'aux heureux époux un bonheur
constant.
—M. et Mme Désiré Létournean, de

Montréal, sont en promenade 2
Saint-Paul, ainsi que M.
Eugène Létourneau, de Montmagny.
—MM. Jos. Létournean, de Fa"!

River et P. Gagné, de Montréal.
sont de passage dans notre paroisse.

9090000127000P000000008

SAINT-PAUL EST ô
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Mme Wilfrid Langlo!s est partie
pour une promenade de quelques
jours à Québec.

-—Mlles Yvonne Caron et Diana
Collin sont revenues de Montréal.

—MM. Louis et Georges Boilard, de
Québec, sont venus passer quelques
jours chez M. Edouard Boilard.
—M. et Mme Foriunat Têtu, de

Montmagny, éta‘ent dimanche en vi-
site chez des parents et amis.

 

À VENDRE
Magnifique terre, renfermant plu-

sieurs arpents pouvant être utilisés
pour la culture, à vendre, avec tout
le roulant. Aussi terre à bois.
Le tout à des conditions faciles.
S’adresser a

ERNEST SAMSON,
Saint-Paul du Buton,
Comté de Montmagny.

6fs 5, 12, 19, 26, 3 juil.
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} tivier

Pde

toujours |

et Mme]

MM. Alphonse Métivier, étudiant
au collège de Lévis et Elzear Méti-
vier qui suit un cours privé à Lyster
sont venus passer les vacances dans

leur famille. Le dernier a subi avec
succes les examens pour son entrée
au séminaire de Quédes.

—Mme veuve Georges Guillemet '
est partie, cette semaihe, afin d’aller :

suivre un traitement à l’Hôtel-Dieu |
de Lévis.
—Nous *egrettons d'apprendre que

Mme Edmond Leblond est grièvement
malade. Nous lui souhaitons une
prompte guérison. |

—Mtlles Rosze-Anna Guillemet et
Rosa Labbée sont parties, mardi der-

nier, pour se présenter au bureau des
Examinateurs de Québec, afin d’ob-!
tenir un brevet d'enseignement. Nous
leur souhaitons bon succès.

-- Mlle Odslie Guillemet, institutri-
ce à Saint-Phi'émon, est revenue
dans sa famille pour le temps des
vacances.
—Miles Augustine et Adrienne Mé-

étaient, la semaine dernière, en
visite chez leur cousine, Mme Audet,

de Saint-Lazare.
—lundi, le 22 du courant, a eu lieu

le service anniversaire de feu Mme
Joseph Goupil.

D0000000000000000000000CE
3 SAINT-CAMILLE 3

*300000000-000v000000000000

Les différentes écoles de la parois-.
se sont fermées depuis quelques

jours, et les enfants s'amusent à
coeur joie. A tous, nous souhaitons

jcyeuses vacances et aux élèves
: pva-ionnaires absents depuis dix’
: mois de Ja paroisse, la plus cordiale

Bienvenue.
--Mesdemoizolles Boutin,

trices, à l’école du village,

 
institu-.

sunt par-'

!ties mercredi pour Buckland, où ciles,
passeront leurs vacances. ;

Monsieur le curé est allé assister
‘à d'arrivée de Son Eminence le Car-

Nous lui souhaitons un ;
bon voyage. .

-- Depuis notre derniére  corres-,
pondance, plusieurs autres construc-
tions se sont élevées dans le village:
et dépuis le commencement de la sai-.
sun, en tout 14 maisons, à part les
autres batiments, ont été construites |
ou sont en voie de construction. La
saison de construction s'annonce donc
bien pour notre village. Aussi, les |
travaux de construction et agrandis-
sement de l’église et du couvent sont
poussés avec activité.

- Te Lieutenant Colonel Marquis,‘
représeutant ici la Cie Murray and
Gregory Limitée, est descendu à Lé-
vis, où il doit prendre le commande-
ment de son régiment, le 25 du cou-|

rant. Il sera probablement absent |
pour une quinzaine.
—Avis à ceux que cela peut con-!

cerner : CBux qui auront à recevoir|
des chars complets de fret pourront

dinal !'“gin,

le, à commencer du 23 juin courant.
Cela ne s'appliquera qu’aux chars
complètement chargés, et l'autre fret,

être charroyé de Ste-Sabine.

généraux, de Ste-Sabine Station, an-
noncent une vente à grande réduc-

lement.

nat Drouin,’ du village, ont fait subir
des améliorations à leurs résidences.
Nos félicitations. Aussi, les citoyens ;

tôt, nous pourrons circuler dans tout
le village sur le trottoir. Continuez,

et lorsque les étrangers viendront :

fera honneur.

SAINTE-HENEDINE
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Lundi, à l’occasion du passage en
locomotive de Son Eminence le Car-
dinal Bégin, les pavillons ont fiotté
sur l’église et aux alentours.
—Dimanche dernier, au prône, il

y a eu proclamation de banc entre
M A. Pomerleau et MHe Bissonnette,
institutrice du village. ‘Le mariage

a eu lieu à Sainte-Claire, où demeu-
rent les parents de la mariée.
—M. Odessa Thibaudeau, cultiva-

teur, a la bonne fortune de posséder
sur sa terre une source d’eau très
limpide. Il l'utilise à grands frais,
en faisant poser des tuyaux destinés
à faire venir cette eau à sa maison
pour l'usage domestique. Nos félici-
tations.

Sauf la flore des régions tropica-
les, les cascades dorées par les
levers et les couchers de soleil, notre
plaine avoisinant le village, offre aux
regards un parterre des plus agréa-
bles. La belle verdure dont le divin
Créateur l’enrichit nous donne une
grande jouissance, le vent qui fait
onduler l'herbe de nos prairies nous
dédommage amplement de l’aquilon
de janvier et de ses frères. Quel
charmant coup d'oeil nous donne ce-
lui de nos jardins dans lesquels les
arbres fruitiers nous pramettent de
beaux fruits. Puis les arbres d’orne-
ment, combien ils sont délicieux et
bienfaisants ! nos demeures sont
charmantes au milieu d’eux ! c’est la
gaieté, quelque chose nous rajeunit
lorsque nous entendons venir du
feuillage les chants si agréables de
la gente ailée.
 

  SAINT-DAMIEN

M. le curé Leclerc est allé à Qué-
bec pour assister aux fêtes cardina-

mn ss
cm  

continuera pour quelque temps à

—IMM, Bolduc et Genest, marchands | de Saint-Adalbert,

continuent à faire les trottoirs. Bien- |

de Saint-Pamphile,
OOOSO0QDOO0OSOOUNODOOOOCS Sainte-Perpétue, M. et Mme Samuel
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SAINT-JEAN-PORT-JOL]
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AU BON MARCHE—Une grande
;.vente à réduction sur marchandises
“générales, jusqu'au premier août
: 1914. Ne manquez pas cette occa-
sion. .

Mme Vve LOUIS MORNEAU.
Saint-Jean-Port-Joli,

Comté de L'Isiet,
26-1fs.
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VILLAGE DES AULNAIES
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—Mlle Marie-Anna Pelletier, de
Québec, est en visite chez ses pa-
rents, pour quelque temps.
—Mmes C. Caron et Calixte Laga-

cé, étaient en visite, ces jours der-
niers chez M. Alph. Caron. .
—MM. Joseph Bérubé et François

Caron, sont allés à Saint-Pascal, pour
affaires ces jours derniers.
—Nous faisons des voeux pour le

plus parfait rétablissement de M. Mi-
chel Lizotte, grièvement malade.
. >000€

SAINT-CYRILLE
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(SPECIAL)

M. Joseph E. Labbé, de Montréal,
après avoir passé plusieurs semaines
dans sa famille pour sa santé et
avoir visité parents ct amis au Cap
Saint-Ignace, à Québec, Montmoren-
(y et Sainte-Anne de Beaupré,

retourné à Montréal,
travail.

100000000000000000000000

SAINT-AUBERT
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reprendre son

La mort, ‘cette terrible
vient encore de moissonner dans nos
rangs. Elle n’a égard ni à l’âge, ni
aux affections qu’elle brise, ni aux
larmes qu’elle fait couler, il faut
qu’elle moissonne. C’est ainsi que
dimanche, le 20 du courant, elle an-
ievait une de nos plus vieilles cito-
yennes, Mme LL. M. Pelletier, à l’âge
de 85 ans et 2 mois. Cette. brave
femute a vu venir la mort avec le
calme que donne la foi, l'espérance

,et la charité chràtiennes, munie de
‘tous les secours de la religion, et
entourée de toute sa famille elle ex-
pira. Elle laisse pour pleurer sa
perte six enfants.

Le service et la sépulture eurent
lieu le 23, au milieu d'un #rand con-
cours de parents et d'amis. L'église
avait revêtue ses plus belles parures
de deuil. La croix fut portée par M.
Calixte Jean, M. Georges
conduisait le corbillard. Les porteurs

les recevoir directement à St-Camil-, étaient MM. Alphonse, Amable, Jean-

Baptiste Pelletier, neveux de la dé-
 funte et Aubert Fournier. Condui-
( salent le deuil, ses fils, MM.
Francois, Michel Pelletier, ses filles :
Mmes Thaddée Caron, Elzéar Anctil,

son gendre,
Amable Terriault, de la Riviere du
Loup. Que la famille en deuil veuil-

tion sur tout leur “stock” 4 commen-: le bien accepter nos sincères condo-
cer d'aujourd'hui au comptant seu léances,

—A peine venions-nous d’appren-
—MIM. Joseph Larochelle et Fortu- | are la mort de Mme Louis Marie Pel-

letier, que le glas annonçait la mort
d'une jeune femme, Mme Arthur
Tremblay (née Léa Caron), à l’âge
de 37 ans.

Depuis deux ans la maladie minait
cette personne si chrétienne ; elle a

villageois, à embellir votre village | vu venir la mort avec calme et rési-
|gnation. Son service et sa sépultu-

dans votre paroisse, ils y remarque- | re ont eu lieu le 24.
ront un esprit d'entreprise qui vous; IMM. Narcisse et François Pelletier,

F. Peleltiar, de

; Cloutier, de Saint-Eugène, M. et Mme
Jos. Chamard, M. et Mme Germain
Saint-Pierre, de Saint-Jean Port-Jo-
li, sont venus assister aux funérail-
les de Mme Louis Marie Pelletier.

—M. et Mme Jean Arthur Thi-
bault étaient en visite à Sainte-Loui-
se, ces jours derniers.
-M. Fortunat Desrosiers était dans

sa famille, dimanche.
—M. Horace Duval, de Saint-Adal-

bert, était de passage dans notre pa-
roisse pour affaires personnelles.

—Mlles Alberta’ Moreau, Yvonne
Robichaud, Marie-Anna Caron, A.Pel-

|
{
i

est:

visiteuse, :

Pelletier .

Louis,

M.
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letier sont allées à Québec pour subir
* leurs examens au diplôme modèle.

Nous leur souhaitons plain succès.
—M. Anselme Caron, de Saint-

Marcel, était dans notre paroisse,
22,

le | Joseph

—La communion solennelle a eu
:lieu le 24, plusieurs de nos jeunes !,
enfants ont eu le bonheur de recevoir |
le divin Jésus de J’Eucharistie.
-‘Les examens so font cette semai- +

part à leurs parents et amis de la

naissance d'un fils baptisé sous le

nom de Joseph.
Parrain et marraine. M. et Mme

Marquis, de Fraserville, on-

cle et tante de l'enfant.

—Plusieurs sont à faire des cons-

tructions nouvelles ; ces maisons

seront un ornement pour notre pa-

roisee.
ne ; les institutrices vont prendre
leur repos si désiré après une an-: O0000000000000O00OOOODOO

née de labeur. i SAINT-EPIPHANE
200000000000000000000000
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SAINT-SIMON | Le 17 juin est décédé M. Omer La-
100000000000000000000000« france, âgé de 19 ans.

M. et Mme Emiie ‘Théberge, de| A la famille éprouvée nous offrons
Montréal, sont les, hôtes de M. Louis |OS plus sincères sympathies.
agnon, en attendant que leur ma- ,

son soit prête pour s’y installer. | —Jeudi le 18 du courant, 47 en-
Mlle Philomène Gagnon, de Montréal, | fants avaient le bonheur de faire.
cst en visite«chez son père M. Louis:
Gagnon.
Beaucoup de personnes ont pris

part au pèlerinage organisé par M.
À. Nicole, à Ste-Anno de Beaupré.

« -—Mlle Odèle Lévesque est allée
passer l'été à l'hôtel Charlevoix.

; —M. A. Nicole s’est absenté quel-
ques jours pour affaires.

—MM. Romuald Nicole, Louis et
: Réné Roy sont revenus du Séminaire.

—M. le curé a commencé celie se-
maine les examens des écoles. C'est
avec plaisir que nos écoliers voient

| arriver les vacances. Pour eux, c’est
la liberté. Ne l’est-elle pas aussi

‘eu- première comminion solennelle.

; Nous souhaitons ardemment que ces

jeunes Ames conservent toujours

dans leur coeur le souvenir du plus

beau jour de leur vie.

—La semaine dernière, M. et Mme

Ovide Lebel, un fils.

 

pour les institutrices qui se dévouent|
depuis dix longs mois. Elles aussi les i u

accueillent avec plaisir.

—Mlle Cécila Bélanger, de Nashua,
est en visite chez M. O. Bélanger ;
de là, elle se rendra à Sainte-Luce
chez sa soeur Mme J. Boulanger.
—M. le curé est à prépa-er les pe-

tits enfants à leur première commu-
nion.

200000000000000000000000

SAINT-HONORE
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La procession du Saint-Sacrement

a eu lieu le 14 du courant. Les repo-
soirs étaient magnifiques et les rues

; par où devait passer le Saint-Sacre-
ment, étaient décorées avec un goût
exquis.

| —Nous sommes heureux d'appren-
- fre que Mme Ludger Perrault, grie-
_vement malade depuis quelques jours
‘ prend beaucoun de mieux, Nous lui
souhaitons une entière guérison.

-—Mlle Thériault, de Saint-Eloi, est
en visite au presbytère.
—M. et Mme Omer Marquis font

 

marrai-
tante de

Edgar Lebel,Parrain, M.
Lebel,ne, Mlle Cédulie

l'enfant.

1000000000000SO0OO0OOOOOOO!

CABANO

COCO

Lundi dernier, M. A. Pelctie-

nissa:t sa destinée à MKe M. Béru-

bé. Les nouveaux époux sont partis j
Tous nos sou-

):

cn voyage de noces.
haits de bonheur.

—M. l'abbé E. Gagnon, curé de no”

tre paroisse, était absent cette se-
waine à Québec.
—Mme T. Dubé, de Notre-Dame

du Lac, était de passage dans notre

paroisse, la semaine dernière chez sa
fille Mme H. Morrisson.

—Plusieurs éliers sont arrivés
pour passer les vacances dans eurs
familles, tous fiers du succès qu'ils
cnt remporté durant année sco-

laire.
—MM. L. Marquis, A Marquis, de

Van Buren, et pluseurs autres pa-
rents étaient de passage ici -cetle se-

maine.
—M!les A. Laplante. E. Brochu

sont allées à la Riviè-e-du-Lop afin
de passer leur examen pour lobten-
tion du dip'ôme. Nous leur souhai-
tons beaucoup de succès.
M. le Dr L. Côté est malade depuis

quelque temps. Nous lui souhaitons
un prompt rétablissement.

 

 

 

fourneau,

   ès TEEN A

DÉTAILS:
x’.

  Un réservoir à eau chaude fourni

sur demande.

Jourd’hui.

iy

Ecrivez pour CATALOGUE G!GRATUIT.

“Si vous voulez faire la cuisine rapidement, sans surchauffer votre

Maison, sans perte de temps, nous vous recommandons ce

POELE D'FTE
A FRGCEE

ePrince Crawford
Grâce aux dimensions bien balancées de son braisier, de ses conduites, du

    

    
    
    
      
        
     
  

il est excessivement prompt.

  ddCeDEC

En quelques instants, il est prêt à faire la cuisine, et ceci est un grand avan,
tage pour l’été, surtout, parce qu'il cuit rapidement les aliments sans chauffer

la maison. Avec le PRINCE CRAWFORD, vous vous évitex Ia fatiguz, vous

sauvez du temps, et vous économisez également le combustible.

Avec la PRINCE CRAWFORD, vous n'avez pas A oraindra qus les odeurs

de la cuisine se répandent dans la maison : le fourneau est ventill§ et les boushs s

d'échappement envoient toutes les odeurs par la chominés.
8

L’apparence de ce poêle vou

Ecrivez-nous au- plaira : les rebords sont en acier,

polis et nickelés.

Le Prince Crawford a six ronds de 9 pouces sur le dessus et un beau graad

—

fourneau de 20 x 20 pouces, aans compter le rond do la porte.
no nickelés pour serviettes.

rond par anneaux avec chaque podle. |
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Son Eminence le Cardinal Bégin naquit & Sarosto, Notre-Dame de Lévis, ya 74 ans.

Anrès avoir commencéses études aux écoles de Lévis et de &t-Michel, il les termina au Séminaire

de Québec ct à l'Université Laval,oùil prit ses diplômes de bacholier es-arts et fut le premier,à rem-

porter le prix du Prince de Galles.
Il commencait ses études théologiques au Grand Séminaire, lorsqueles autorités du Laval

décidèrent d’établir une faculté de théologie dont les professeurs auraient fait leur cours à Rome.

Le jeune Bégin fut choisi pour cecuper des chaires de la nouvelle faculté, et envoyé à Rome pour

étudier au Collège Romain.
Il partit de Québec cn 1863. C'est à Rome qu'il reçut les ordres, et qu'il fut ordonné prêtre

dans la Basilique de Saint-Jean de Latran, le 10 juin, 1863, par Son Eminencele cardinal vicaire

Patrizi.
L'année suivante, il recevait ses diplômes de docteuren théologie.

Ayant obtenu de prolonger son séjour dans la Ville Eternelle, pour approfondir l’étude des

langues orientales, il y consacra une bonne partie des années 1866 et 1567. Après les fêtes du cen-

tenaire de la mort de St-Pierre, l'abbé Bégin se rendit à Inspruck pour y suivre les cours de I'Uni-

versité et se livrer spécialement à l'étude de la langue allemande. Au mois de septembre de cette

même année,il partait pour la Palestine. Après un voyage de cinq mois, au cours duquel il visita

tous les lieux bibliques, il revint à Inspruck continuer ses études. Lesannce sprécédentes,il avait

employé ses vacances à visiter l'Italie. la Suisse, la Prusse, la Belgique et la France. En 1868,il

traversait de nouveau la France et l'Angleterre, en route pour Québec, où il arrivait au mois de

juillet. 11 avait enrichi le Musée du Laval de plusieurs momies egyptiennes et d'autres souvenirs

et curiosités archéologiques.
De 1868 a 1884, il enseigna la théologie dogmatique et l'histoire ecclésiastique, exerçant en

même temps plusieurs fonctions importantes, tant à l’Université qu'au petit et au grand séminaire

Pendant les mois d'hiver, il donnait de nombreuses conférences publiques sur différents sujets ce

théologie et d'histoire ecclésiastique. En 1873, il publia la Primauté et l’Infaillibilité des Souve-

rains Pontifes et, en 1874, La Sainte Ecriture et la Règle de la Foi”, ouvrage qui à cu les honneurs

de la traduction et qui fut alors édité à Londres, en Angleterre. La même année il publia un *Eloge

de Saint-Thomas d'Aquin,” l'année suivante.‘ Le Cutle Catholique.”

En 1884, l'abbé Bégin accompagnait Mgr l’Archevêque de Québec dans le voyage qu'il fit

à Rome, pour soutenir les droits de ! Université Laval, et plaider la division du diocèse de Trois-

Rivières. Co
A son retouril fut nomméprincipal de l’Ecole Normale. C’est en cette qualité qu'il publia

son aide mémoire ou chronologie de l'Histoire du Canada, destiné à faciliter la préparation des

examens sur l'histoire de notre pays. 11 demeura à l’Ecole Normale jusqu'au 28 octobre 1888,

jour oùil fut sacré évêque de Chicoutimi, dans la Basilique de Québec, par Son Excellencele car-

dinal Taschercau, assisté de Mgr Lafleche et de Mgr Langevin, Le 22 décembre 1811, Mgr Bégin

était rappelé à Québec comme coadjuteur de Son Iminence le cardinal Taschereau, avec le titre

d'Archevêque de Cyrène ; en 1894, il prenait l'administration de l’archidiocèse. La mort du car-

dinal arrivée le 12 avril 1898, l'a fait monter sur le trône arch'épiscopal de Québec.

Sa Grandeur est membre de la Société Royale du Canada et de l’Académie des Arcades de Rome.

Avant de monter sur le trône épiscopal, ce prince de l’Eglise que l’on s'apprête à fêter, s’est

très brillamment illustré dans les sciences et dans les lettres.

11 serait trop long d'approfondir le rôle joué par l'abbé Bégin au séminaire de Québce dont

il fut l’un des membres les plus dévoués et à l’Université Laval qu'il honora pendant quinze ans

parsa science si pure, par su paro'e si claire, par sa plume si élégante et si active.

L'enseignement du docte professeur débordait des cadres didactiques. Il s’épandait pour les

catholiques instruits en des sermons et en des conférences du plus haut intérêt.
 

 

INSOMNIE— Le sommeil est lee faillite frauduleuse
plus grand réparateur, et c’est une

perte vitale que d'en être privé. Quel-|
Les anarchistes
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italiens s'en vont

Rome, 23—Plus'eurs révolution-

naires et anarchistes ita'iens, qui

étaient re herchés par lcs autorités

italiennes pour avoir participé aux

récentes émeutes qui ont eu lieu ces

jours de-niers, quand la grève géné-

rale a ét0 déclarée, sont, dit-on, par-

tis aujourd'hui pour l'Amér.que,

a
A

are
s

 

 

les que soient les causes de l'insom-

nie, indigestion, dépression nerveu-

se ou fatigues ntentales, essayez un

traitement avec les Pilules Végétales

de Parmelee. En régularisant les

fonctions de l'estomac, où est le cen-

tre du mal, elles lc remettent & son

état normal et un sommeil reposant

s'nsuivra. Elles exercent une for-

ce sédative sur les nerfs, et

tait.

elles :

amènent le repos où Ja fatigue exis- |

LE BANQUIER ROBERT DE NEUF-
VILLE REMIS EN LIBERTE
SOUS CAUTION,

Paris, 23.—Le baron Robert de

i Neufville, qui était Vassocié le moins’

“important dans a banque de Neuf-

ville et Cic, dirigée par son oncle, a

été remis vn l'beric sous caution.

i Robert de Neufville et son oncle
ont été arrêtés dernièrement pour

faillite frauduleuse. Le passif .se

monte à 15 nidgess de francs.

Le Dr De Rothschild
hlessé par un fou
 

Paris, 22.—Le docteur Henri de
Rothschild, bien connu dans la so-
ciété par.sienne, a été blessé à la
jambe d'un coup de revolver par un
aivien laitier qui ne parait pas
jouir de toutes ses facultés.

Le docteur de Rothschild qui a
fondé plusieurs c'iniques dans Paris
a établi dans tous les quartiers ou-
vriers de la capitale des dépôts de

lait pur qui ont obtenu un réel suc-
Ces.

Prudhon, tel est le nom de l'a-
gresseur, a voulu, dit-il, se venger
du docteur de Rothschild qci l’avait
ruiné, les commerçants détaillants ne
pouvant faire de concurrence à l’oeu-
vre philanthropique du docteur.
Le baron Henri de Rothschild avait

assisté à la représentation donnée à
l'Opéra au bénéfice d'Antoine qui
perdit toute sa fortune dans la di-
rection de l’Odéon, À l’.ssue de la re-

présentation, a-compagné du docteur

Zadue Kahn, médecin chef de ses cli-
niques, il se rendait chez lui à pied,
quand en arrivant à la hauteur des
boulevards, un homme qui ‘es avait
suivis depuis la sortie de l’Opéra,
sortit un revolver de sa poche et le
déchargea à cinq repr:ses su* le doc-
teur. Atteint à la jambe gauche, le
baron de Rothschild s’affaissa : il fut
relevé aussitôt et transporté en au-

tomobile à son domicile rue du Fau-
bourg Saint-Honoré.
Le meurtrier fut aussitôt appré-

hendé par les témoins du drame et

(remis entre Jes mains des agents. In-
terrcgé aussitôt sur le mobile de san
acte il a déclaré au commissaire de

"police que v’était par vengeance qu’il
avait voulu tuer le docteur de Rothse
child qui, prétend-il, a tué le com-
merce du lait.
La police croit que Prudhon, qui

| est âgé de 70 ans, est un déséquili-
ré.

 
Po Pourquoi souffrir des cors quand
i ils peuvent êtra enlevés sans douleur
ten employant le Holloway's Corn Cu-
re.

Le president
Wilson et le roi

LE PRESIDENT DES ÉTATS-UNIS

: ENVOIE SES FELICITATIONS AU

i ROI GEORGES V A L'OCCASION

DE SA FETE DE NAISSANCE.

 

 

| Wshington, 22—Le président Wilson :
a adressé aujourd'hui un message de:
{élicitations au roi Georges V à l’oe-
lcasion de sa féte de naissance. “ Je
{vous prie, dit-il, d'accepter mes cha-
‘leurcuses féiicitations a l'occasion de
votre fête et mes meilleurs souhaits
pour votre bonheur.”
tpl

Le désastre
| de Hillcrest

itawa, 23. (Spéciale)— Le gou-
vernement a donné instruction à M.
T. U. C. Hudson, du ministère des
mines de se rendre à Hillcrest pour
faire une enquête sur les causes du

désastre.
Le gouvernement fédéral souscrit

$50,000 au fonds de secours pour les
familles des victimes de l’explosion
de la mine Hillcrest.

—rr

Les Poudres de Miller contre les
vers sont insurpassables comme ver-
mifuge. Certes, elles ont leur va-
leur. Les mères prévenues de leur
excelience, les emploient dès qu’elles
apprennent que leurs enfants ont
des vers, sachant que c’est une méde-
cine qui produit des effets durables.
peer

Le cabinet de Huerta

Mexico, 22.—M. Pedro Lascu-ain 2
qui le président Huerta avait offert
le portefeuille des affaires étrangères,
portefeuille qu'il détenait quand Ma-
dero fut assassiné, a refusé ce soir
l'offre du président. .
On croit ii que les Etats-Unig en-

visagent favorablement la candidatu-
re du docteu- Ca-banal, président de
la Cour Suprême, à la succession de

Huerta.
La vile est très calme, le prési-

dent Huerta s'est, comme d'habitude,
promené dans les principales rues de
la ville,
On a recu ici des dépêches annon-

cant que plusieurs partisans de Car-
ranza avaient été fusillés sur l'ordre
de Villa.
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Nouvelle piece
deEd. Rostand

Paris, 22—M. Edmond Rostand

vient d'arriver à Paris, après un long
séjour en som”ermitage de Cambo.

M. Rostand, qui a eu ces derniers

jours une grave attaque d'iInfluenza,

est convalescent. Il n'ava’t pas fait

connaître son adresse, afin d'é-hap-

per A la curiosité des journalistes,

mais un rédacteur du ‘“ Gaulois ” l'a

rencontré par hasard chez un aca-

démicien et l'a interrogé.

Le poète a déclaré qu'il avait ter-

miné la pièce que l'on attend depuis

si longtemps et qui est :ntitulée : la

“ Dernière nuit de den Juan.” Elle

svra représentée l'hiver prochain au

 

  
théâtre de ia Porte-Salnt-Martin,
avec M. Le Bargy dans le rôle de
don Juan.

realAmer.

+

 
 

LES PILULES ROUGES
La grande spécialité pour les maladies des femmes.

Parmi les affections les plus douloureuses et

redoutées des femmes, il n’y en a pas de plus

graves que la métrite, appelée communément beau

mal, qui aboutit trop souvent à l'intervention

chirurgicale avec ses tristes conséquences.

Voilà une jeune femme qui, de prime abord,

n'est pas à proprement parler, malade, ou du

thoins ne se plaint pas d'une maladie déterminée.

Mais elle souffre sans cesse de maux d'estomac,

de pesanteur dans le ventre, de malaises de toute

nature. Elle ne peut monter les escaliers ou mar-

cher un peu longuement sans aggraver ses trou-

bles. Sa mine est pâle, son corps s'anémie; peu

à peu, toute gaieté, tout entrain disparaît.
Enfin, ses douleurs deviennent si intolérables,

exaspérant le système nerveux et aigrissant le

caractère au point que le médecin en est rendu à

prononcer, pour en finir, le mot opération interne.
C'est alors que surgissent les frayeurs et les plain-

tes, le désespoir. La crainte de la chirurgie met

cette jeune femme en pleurs, elle se croit perdue
et passe ses journées dans les larmes. L'affaisse-
ment nerveux, qui résulte de cette menace suspen-

due sur sa tête, l’abat complètement et en fait une
ruine réelle.
La voilà donc atteinte de métrite, affection

grave, très répandue, et qui peut se développer
à la suite de maladies, lorsqu’une jeune femme
est obligée de reprendre son travail trop vite, de
s’exposer à l'humidité ou de faire trop d'efforts.
Mais, quelquefois aussi d'ailleurs, ce mal se pro-
duit sans cause appréciable, comme dans le cas
que nous allons citer.

L’affection n'aboutit pas toujours invariable-
ment à une intervention chirurgicale. Des soins

constants, le repos aulit ou allongée, pendant de
longues semaines, des injections antiseptiques
sont d’une grande assistance pour aider à apaiser
cette maladie tenace.
Mais on ne peut songer à la guérir totalement

qu'en purifiant et en tonifiant le système, car il
importe, en soignant la lésion locale, de s'attacher
avant tout à l’état général de la malade. Les
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique
Franco-Américaine sont sans rivales pour régu-
lariser le cours du sang, le purifier et rétablir la
souplesse des vaisseaux.
Les Pilules Rouges ne sauraient être trop re-

commandées aux jeunes femmes entrées dans la
vie conjugale. Pour celles qui vont être mères.
il est absolument nécessaire de prendre des forces
avant et de recouvrer leurs forces après pour
éviter les conséquences de la dépressian inévitable
des suites de l’_événement.

Compagnie Chimique Franco-Américaine,
274 rue Saint-Denis, Montréal.

      hdlapCE

Mme ACHILLE DANDURAND

274 Avenue Church, Rlontréal.

 

j'étais accablée me rendait incapable d'aucun tra-

vail. J'avais des maux de tête qui me rendaient

presque folle et je ne pouvais rien digérer ; à cka-

que repas j’éprouvais des indigestions douloureu-
+,

ses. Je ne pouvais pas marcher, car aussitôt j étais

prise de douleurs qui m’obligeaient à m’arreter.

 
Il me semblait impossible de dire quelle avait

été l’origine de ce mal. Il y à ‘an an que je suis

mariée ; j'avais beaucoup souffert avant mon ma-

riage, mais j'ai été encore beaucoup plus malade

après. Mes douleurs étaient intolérables et c’est

pourquai je me suis décidée à consulter les Méde-

cins de la Compagnie Chimique Franco-Améri-

caine.
«

J'ai commencé à prendre des Pilules Rouges,

conformément à leur prescription et j'ai été soula-

gée immédiatement; mes douleurs ont cessé, j'ai

repris de la vigueur, de la force et du courage à

l'ouvrage; aussi j'ai persévéré et je suis mainte-

nant parfaitement guérie.

Cependant, je prends encore cet excellent remè-

de et je le reeommandeà toutes les jeunes femmes

Messieurs, qui entrent en ménage.” — Dame ACHILLE

“J’ai cruellement souffert durant trois années à DANDURAND,274 Avenue Church, Côte Saint-

peu près, de douleurs internes, et la faiblesse dont;Paul, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos

médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur er verrons un questionnaire qui

les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaître. Après une étude sérieuse des symptômes

décrits, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pour combattre le mal.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boîtes de 50 pilules et portant l’étiquette de

la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamais

elles ne sont vendues de porte en porte. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux

Etats-Unis, sur réception du prix, 50c. uno boite, 82.50 six boîtes. Toutes les lettres doivent

être adressées:

COMPAGNIE CIIIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal,
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SIROP” DU Dr CODERRE
FOUR LES ENFANTS.

Est offert aux méres de famille, tel que préparé par le Dr. J. Emery Coderre, at
ositivement le seul recommandé par tous les médecins de ‘l’Université et du Cele

ège Victoria”, Voici les noms:
Dr. À. P. BEAUBIEN,
Dr. Q. RAYMOND,
Dr, A. P. DELVECCHIO,
Dr. HECTORPELTIER,
Dr. A. B. CRAIG,
Dr, G. O. BEAUDRY,
Dr. ELZEAR PAQUIN, Dr. J. A. Ray,
Dr. J. B. BiBAUD, Dr. E, H. TRUDEL,

Tous ces inédecius ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants
est préparé avec ies médicaments propresan traitement des maladies des enfants
telles que: Cotiques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition doulourense, Toux,
Rhume, Etc.

insistez auprès de votre marchand pour qu’H vous donne le Sirop au Dr,
CODERREet n'en acceptez jamais d'autre. Evitez les imitations.

Vendu par tousles jnarchands de remèdes, à 250 la bouteille.

Dr. P. MuNRO,
Tir. L. B. DUROCHER,
Dr. D. W. ARCHAMBAULT,
Dr. Ths, E. D'ODET D'ORSONNENS,
Dr. A. T. BROSSEAU,
Dr. Alex. GERMAIF,

 

 
 

LUNETTERIE DE PRECISIONDémenti du
snoral Villa Ÿ che | 'OPTICIENgénéral Vila Ÿ 2 5°F GAGNON, SIT, Ç

LE GENERAL NIE AVOIR NOMME| Les verres toriques avec monture IDEALE, une spécialité.

LE GENERAL ANGELES PRESI- Attention toute snéciale aux ordonnances des oculistes. Prix ral-

DENT PROVISOIRE AU MEXIQUE ' sonnables.

-_— ! 169 RUE S.-JEAN, QUEBEC, TELEPHONE S88. A

Torréon, 23.—Le général Villa 1peccsosecenre
eerssenssoes

ment avoir nommé le général Ange-

les président provisoire du Mexique

et avoir fait exécuter le général!

Che bruit que j'ai fait exécuter te| La paix al Mexique
général Chao, dit-il, est un infâme|

mensonge. Le général Chao se trou-!

ve avec la division du nord devant

Zacate«as et il est loin d'être mort.

11 y a deux jours il fut mon hôte chez|

moi et nous nous sommes séparés|

dans les meilleurs termes.

“Quant à la nouvelle que j'ai nom-|
mé le général Angeles président pro-

visoire du Mexique, c'est une pure:

invention. Rien n’est plus loin de! Niagara Falls, 23—Le gouverne-

moi que cette idée. Pour ce qu’il s’a-| ment des Etats-Unis a invité les re- :

git de la révocation du général An- présentants du président Huerta et du

geles comme ministre de la guerre. général Carranza à entrer en confé-

Un steamer s’échoue

Iles Ecilly, 24—Le paquebot belge,

* Gothland ” venant de Montréal, en

route pour Rotterdam, chargé de grain

a frappé ies Grim Rocks, prez du

phare Bishop, aux Iles Scilly, dans un

épais brouiliard. Des messages do té-

légraphic sans fil amenèrent à osn se-

ours le Lyonnesse de Penzance accom-

pagné de deux chaloupes de sauvetage

de Ste-Marie, l’Arcanius et le Monte-

zoma, venant de Lizard Head.
Le “ Gothland ” était très endom-

magé et il paraissait impossible de

jeter une chaloupe à la mer. L'équi-

 

LES REPRESENTANTS ' DE CAR.

RANZA ET DE HUERTA SONT

INVITES A ENTRER EN (ON.

FERENCE.

par Carranza, je déclare ne rien za- 'rence non officielle en vue d'aider au voir.” rétablissement de la paix au Mexi-

 

creelperme: que.
Les délégués huertistes ont informé

: aujourd'hui les délégués américains

POUR PETEWAWA qu'ils acceptaient d'engager de cette

‘manière des pourparlers avec les re-

| belles.
Ottawa, 24. (De notre correspon- !

| de nouveau projet de pacification

ti hier soir pour Petawawa où il visi- a été adopté comme dernière ressour-

tera le camp militaire et il reviendra ce, tous les efforts ayant pour but‘

à Ottawa, jeudi. Sir Robert Laird d'amener les constitutionnels à con-

Borden partira lundi pour Halifax clure l'armistice réclamé par les mé-*

pour quelques semaines. | diateurs ayant échout.

dant).— Le premier ministre est par-

page du Vaisseau se jeta à la mer et

fut recueilli par une chaloupe de sau-

vetage de Ste-Marie.

Aver beaucoun de difficulté 150 im-

migrants, 86 de l'équipage, furent

transportés sains et saufs à bord du

Lyonnesse, on :es débarquera ensuite

à Hugh Town, He Ste-Maric.
Le “ Gothland ” sera probablement

uno perte complète.
C'était un bateau marchand de la

ligne Red Star, mais il était sous con-
trat avec la ligne Canadienne ct avait

laissé Montréal le 12 juin.
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Lorsque vous vous servezx
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Assurcz-vous que le paquet
vous achetez est bien comme
que nous reproduisons ici.

remplie d'idées pratiques.

2
7

MPOIS
INNOIS
Rend le repassage agréable épargne

blancheur magnifique et égale.

votre lavage et votre repassage deviennent Iie
plus faciles et vous faites ce A
travail plus rapidement, pour la

raison que le fer à repasser ne coîle
Vous &tes toujours certaine

d'obtenir des résultats parfaits.
Vous pouvez vous procurer l'Em-

pois Chirvis chez tous les épiciers.

OCEAN MILLS, Montréal.

Ecrivez pour faire venir la brochure
gratuite, intitulée: ‘Suggestions pour les
Lavages Faits à la Maison.’

   

    

  

  

  

  

  
  

  

  

 

  

 

  
  

  
   
      

16 Onces |
10 Cents Æ

au linge une

d’Empois Chinois,

que
celui
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LE NOUVEAU CLAVIGRAPHE OLIVER No 7

The OLIVER
Typewriter No.7
+

Nous anrionçons un ton énant modèe-—Oliver No

7—un ‘clavigraphe d’une excellence insurpassable, avec

ses méthodes d’opération automatique et ses perfection-

nements qui atteignent le zénith du progrès dans la
fabrication des clav graphes.
beauté, de vitesse et d’action facile.

C’est une merveille de
C’est .e clavigraphe

porté à l’extrême limite d’efficacité.
L’Oliver No 7 renferme à la fois toutes les innova-

tions antérieures et un nouveau mécanisme automati-

que comme on n’en a jamais vu dans aucun clavigraphe.

C’est un prodigieux saut qui place l’Oliver dix ans en

avant de son temps.
conduire que les
modèle quisignifie pour le
facilité d’opération.

experts en sont étonnés.
Il est si léger de touche, si facile à

C’est un
clavigraphiste une agréable

C’est un modèle qui assure la meilleure clavigraphie
un plus long et un meilleur service.

Le No 7 est maintenant exposé et en vente dans tou-

tes les agences Oliver aux Etats-Unis.

 

Le nouvrau clavigraphe et ses a-

méli> ; ae sonne m

et de nouvelles adoptions gne nous
ne pouvons en énumérer ici.

Le clavier à coussins d’amortis-

sement ‘avec ses clefs d’ancrage

et les nouvelles méthodes d’opéra-

tion automatique signifient moins

de travail pour les mains, moins

d'absorption pour les yeux, moins

d'effort manuel et mental.

Avec toutes ces éto 3 nantes amé-

fiorations mécaniques, Nous avons

fait la plus belie et la plus symé-

trique machine. À tous les points

de vue, l’Oliver No. 7 atteint le

superlatif de l’excellence.

Rien de ce qui peut être désirez

n’a été omis. Les nouvelles commo-

dités, les nouveaux perfectionne-
ments qui se trouvent dans le No.

7 représentent un énorme débour-

é et augmente considérablement

sa valeur mais le prix n’en a pas
été élevé d’un sou. Nous main-

tenons même notre système de
vente al7 cents par jour, comme

pour les modèles antérieurs.

L’Oliver No. 7, avec son fameux
caractère d'imprimerie, si on en

fait la demande, se vend sans

charge additionnelle.

C’est votre intérêt d’examiner

la nouvelle machine avant d’ache-
ter un clavigraphe. Remarquez sa

beauté sa vitesse,son action facile,

ses étonnantes méthodes d'o-

pération automatique.

C’est un fait significatif que

le clavigraphe qui introduit des

mémorables innovations telles que

la visibilité de l’écriture, la lecture

facile, le caractère d’imprimerie
soit aussi le premier à presenter

des méthodes d’opération auto-

matique.

Th= OLIVER Typewriter Co.
Oliver Typewriter Building
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H n’y a pas de mal plu: accablez+. Mettez fin
à ces souffrances ir.tolérabies avec un ou deux

(TTF TITCACTT CAN
POULLE MAL DE TETE

Ils guérissent: Mig -<hirc, Mévralgie,

fontaine, Montré:!, dit:

Gauvin m'ost toujou:s réussis ils agissc,

vite et bica.*

CI,AE. GAUVIN,
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1.4 PTTPIE DE MONTMAGNY.— VENDREDI, 26 JUIN 1914,

Distribution solen- |

nelie des prix
Au Séminaire de Québec

 

 

Ce matin a eu lieu avec tout le dé-
corum ordinaire la distribution des
prix aux élèves du Sém:naire de.
Québec. |
Mgr le Recteur, Mgr Têtu, Fhon.

M. Delâge, MM. les professeurs du
Grand et du Petit Séminaire y assis-
taient. La fanfare, sous la direction
de M. l'abbé Chrysologue Desrochers,
fit les fraïs de la musique.

Voici lu liste des prix d'excellence
et des prix spéciaux :.

PHILOSOPHIE

Prix d’excellence —ler, Christy Foy;
2ème, Louis De Lery; 3ème, Domicile

joreau.

MATHEMATIQUES

ler, Adrien Pouliot; 2ème,
Labrecque ; 3ème, Albert Binet.

RHETORIQUE

Excellence.—ler. Henri Duchesnay;
2ème, Eddie Lajoie ; 3ème, Adélard

Lambert.

Jos.

SECONDE

ler, David Robitaille; 2ème, Félix

Roy; 3ème, Charles Grenier.

BELLES-LETTRES

fer, Narcisse Furois ; 2ème, Albert
Naud ; 3ème, Jules Lefranço:s.

TROISIEME

ler, Jean B. Bélanger ; 2ème, Geor-
ges Bilodeau ; 3ème, Antonio Du-
niais.

VERSIFICATION

ler, Napoléon Morissette; 2ème.
Roch Rochette ; 5ème, Lucien Ga-
riépy.

QUATRIEME

ler, Joseph Matte ; 2ème, Phydime
Desjardins ; 3ème, Georges Poirier.

PROSODIE

Paul Grenier ; 2ème, Honoré
3ème, Robert Turcotte.

CINQUIEME À

ler, David Dumas; 2ème, Paul E.,

1er,
Carrier;

Hébert ; 3ème, Auguste St-Pierre.

CINQUIEME B

ler, Elzéar Martel ; 2ème. David
Lefrançois ; 3ème, Florian Trempe.

METHODE

ler, Jean Paul Boulet ; 2ème, Emi-
le Bégin ; 3ème, Philippe Roy.

SIXIEME A

ler, Jean B. Michaud ; 2ème, Hen-
ri Simard ; 3ème, Ernest Landry.

SIXIEME B

ler, Eugène Huot ; 2ème Jacques
Gervais ; 3ème, Roméo Patry.

ELEMENTS

ler, Josaphat Toussaint; 2ème,
Antonio Leclair ; 3ème, Félix Lam-
bert.

EN SEPTIEME

ler, Emile Delage ; 2ème. Pierre |
Dionne; 3ème, Maur.ce Lamonta-
gne.
Prix extraordinaires dits du Bacca-

lauréat offerts par Son Eminence le
cardinal Bégin, à l'élève dont l’exa-
men écrit a été le plus brillant.

En seconde—D. Robitaille ; belle-
lettres : Albert Naud, troisième ; J.
B. Bélanger.

Versification :—Nap. Morissette ;
quatrième : P. Desjardins.
Prosodie—Paul Grenier ; cinquiè- ;

me : B. Lefrançois ; cinquième À :!
Augtste St-Pierre.

Méthode : Jean Paul Boulet ; sixiè-
me À: J. B. Michaud ; sixième B:
Eugène Huot.

En éléments :—Josaphat Toussaint;
en septième: Emile Delage.

PRIX A LA FANFARE
ler, Eusèbe Chabot ; 2ème, Eddie

Lajoie ; 3ème, Réné Larochelle.

Beau langage.—Don de l'abbé Ray-
mond Casgrain.

DIVISION DES GRANDS

MM. Jos. Lehoux, Eusèbe Chabot,
Robert Suveaney, Alphonse Labbé.

DIVISION DES PETITS
Wilfrid Hébert. Gérard Lehoux,

Elphège Boivin, Josaphat Toussaint.
Second prix offert par le Comité

Permanent de la Langue Française.

CHEZ LES GRANDS
Bdgar Chouinard, Henri Bernier,

Arthur Laberge, Roch Rochette.

DIVISION DES PETITS

Aimé Gagnon, Charles Rinfret, Ls.
Philippe Picard.
Prix spécial offert par M. l'abbé

Eugène Laflamme au premier dans
un concours d'Histoire du Canada.—

Henri Duchesnay.
Prix d'architecture—En seconde :

Chs. Fast. ;
En Belle-Lettre—Albert Naud. |
Prix-de la Société S.-Jean-Baptiste

de Montréal, pour une dissertation
sur I'Hictoire du Canada.—M. Henri

Duchesnay.

Quelques collégiens se permettaient
déjà de brûler une cigarette, d'autres
pius osés avaient remplacé leur uni
forme par un habit de rue ; cependant
il y avait un groupe qui ne voyait pas
sans regrets la fin de cette derniére
cérémonie de l’année, arrivé les
finissants, pour eux plus de retour
dans l’Alma Mater et les professeurs
auxquels ils s’étaient attachés ne les
reverront plus collégiens. Ce n’est
pas en vain que l’on passe 8 ou 10 ans
dans une institution comme le Sémi-
naire, on ne peut manquer de s’y at-
tacher ; la lutte pour la vie commen-
ce. Aussi est-ce avec émotion que M.
Aimé Labrie, le président de la classe
des finissants prononça un joli dis-
cours que nous aurons le plaisir de
pubiier demain.

Inutile de dire la gaieté qui régnait
partout alors que ces vacances depuis
si longtemps attendues arrivaient en
fin.

 
Ottawa, 18—(De notre correspon-

U

 dant).—A cause des conditions ou-!
vrières qui existent en Canada, le
gouvernement a décidé d'annoncer en
Angleterre et autres centres d'immi-
gration que les immigrants artisans
et journaliers feraient mieux de
rester chez eux. Ceux qui se destinent
à l’agriculture sont les seuls désira- bles en ce moment pour le Canada.

‘

n nouveau mégaphone
New-York, 18.—Nathan A. Kur-

man, un inventeur anglais, a donné
une démonstration de son colophone,
de la tour de .’édifi e Metropolita. di-
manche. M. Kurman a parlé au 24e
Étage dans un téléphone relié par

un fil à un porte-vo.x placé dans un
auto sur le pavé. La voix de Kur-
man a été tellement amplifiée, qu’el-
le était entenduc de l’autre côté du
square Madison. Cette invention sert
à. annoncer les trains dans les gares
et possède sur les instruments ac-
tuels l'avantage de n'utiliser que 6
volts d'éncgie électrique au lieu de
110. ce qui élimine l'usage d’un
transmetteur à can.

—_—_#

Une église est détruite
Twin Mountain, N. H., 18 —L'égli-

se catholique de cette localité, la

plus considérable des vi'les environ-
nantes, a été frappée par la foudre
lundi après-midi, et complètement

détruite en moins de 15 minutes.
L'édifice était en boïs et avait été

érigé il y a 22 ans par l'abbé Ma-
thew Creamer, actucllement à Nas-
hua.
Les pertes matériel'es sont supé-

rieures à 7,000 dollars, avec 3,000
dollars d'assurances.
L’abbé Patrick E. Wa!sh, autre-

fois de Stc-Anne, à Manchester, est
le curé de la paroisse.

 
Copenhague, 20.---M. Olser, mfl-

lionnaire danois, a enurepris de pour-
voir aux frais d’une nouvel’e expédi-
tion arctique, sous la conduite de
Knud Rasmussen. L'expédition par-
tira p-obablement pour le nord au
cours de l'été; elle emportera des
provisions pour deux ans. les explos
rateurs seront munis de tous les ap-
pareils les p‘us modernes. Ramussen
sera accompagné d'un groupe de sa-
vants. 11 fixcra la base da ses opéra-
tions à Cap York, G-oenland.
 

 

REGLEMEN TS POUR HOMESTEAD

,Toute personne se trouvant le seul. chef
d'une famille ou tout individu male de plus
de 18 ans.pourra prendre comme homestead
un quart de section de terre de l'Etat dispo-
nible au Manitoba. a Ja Saskatchewan ou
dans l'Aberta. Le postulant devra se présen-
ter à l'agence ou à la sous-agence des torres
du Dominion pour le district. L'entrée par
procuration pourra être faite à n'importe
quelle agence à certaines conditions, par le

re. par la mère, le fils, la sœur, le frère ou
a sœur du futur colon.
Devoir.—Un séjour de six mois sur le

terrain et la mise en culture d'ivelui chaque
année au cours de trois ans. Un colon peut
demeurer à 9 milles de son homestead sur
une ferme d'au moins S0 acres possédée uni-
quement et occupée par lui, son père, sa mère,
son fils, sa fille ou par son frère ou sa sœur.
Dans certains districts, un colon dont les

affaires vont bien aura Ja préemption sur
un quart de section se trouvant à coté de son
homestead. Prix 83.00 l'acre. Devoir:—
Devra résider six mois par année au cours de
ic anx à partir dea date de l'entrée du ho-
mestead—y comprils le temps requis pour
pour obtenir la patente du homestead, de
cultiver cinquante acres en olus.
Un colon qui aurait foffait ses droits de

colon en ne pouvant obtenir sa préemtion
pourra acheter un homestead dans certains
districts. Prix $3.00 l’acre.

Devoir.— Rester six mois dans chacun des
trois ans. culriver 50 acres et bâtir une malson
valant $300.

wW.W. CORY.
Sous-ministre de l'Intérie ur

N.-B.—La publication non autorisée de
cette anno-ce ne scra pas payée]
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A LA RECHERCHE DE
FOYERS 1914

 

Manitoba Tous les

askatchewan mardis jus-

Alb qu’au 27

erta ocrobre 1914
EI

+ o
Billets bons pour deux mois

Trains spéciaux pour colons

Mardi les 21 et 28 Avril 1914
Pour tous renseignements s’adres-

ser à 30, rue Si-Jean, angle de la
f'ôte du Palais. Quchec. >

G. J. P. MOORE,
Agence générale de chemins de fer

8l paquebots. Nous représentons tou-
tes les lignes transatlantiques.
On a E. J. HEBERT, Premier Ass.-

Agent-Générai, Dépt. des Voyageurs
Gare Windsor. Montréal, P. Q.
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Fabriqué au Canada :

9 e ‘ ° oqc'est du gin pur, une eau-de-vie de genièvre et
de grams canadiens de choix, qui a miiri en
entrepôt deux ans et plus avant d’être livrée

J

H GENEVA I

MONTREAL,Cavaca. | 38 

au consommateur.

 

Mais, qui peut répondre
de la pureté, de l’âge et de la
qualité du GIN IMPORTE,
puisqu’il ne subit aucun contrôle,

ni à l’exportation ni à

Pimportation ?   
Chaque flacon de GIN
CROIX ROUGE est .
revêtu du Timbre de

Contrôle Officiel du
Gouvernement.

EN VENTE PARTOUT

 

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, :
AGENTS

MONTREAL. -    
 

 

‘LiL par
hii mr. Cette

à Co «Heure,
pour appre. + ; tre, qui 8
Ja:nais ‘1 Sy nh, Seal
ment et cc : his tons
ges lative + auitisant
brdonr.*, muatiÉinant
emplox- amis (ve, es Gonna
an sa. vs» à rulces en ex
press: p< socio canta ginpart de
delles ueéris ‘su so fSNVS rsAoN: Ors
Sinaire. La p.oùu7 do de ‘ons Jes motg
anglais vs! rendue en français. Ce livre est
poncis, rap'iriie, pratique, et complet. )q
M L2mo, “LUverture où carton. Prix, 25 cuk 
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Service direct entre Montréal, Qué-

bec, Riv. du Loup, Campbeliton et Ha-

l{ax.

EXPRESS MARITIME

Départ de Montmagny 15.11, tous les
jours pour Campbeliton, excepté le sa-
medi pour St-John, Halifax, et Syd-

 

 

   

 

   

ney, Prince Edward Islaud. New-

foundland.
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EN VIGUEUR LE 22 JUIN

Les trains partent de Lévis :

750 A. M.—Express Montagne Blan-
che. Pour Portland, Me,
et toutes les stations
locales. Tous les jours
excepté le dimanche.

2.06 P. M.—Express New-York. Pour|
New-York et les stations
locales. Lévis à Sher
brooke tous les jours.

4.40 P. M.—Boston Limité. Pour
Boston et tous les en-
droits de la Nouvelle
Angleterre. Les arrêts
locaux sont limités.
Tous les jours excepté le
dimanche.

NOTES : Traverse de Québec exac-/
:sment tous les quatrts d'heures. Bil-
lets de bagare ct examens des doua-
niers du côte de Québec.
Pour informations ultéricures ot résarve,

duPullman. s'adresser a F. 8S. Stocking. C
et D.C. agent 32 rue St-Louis agent pou:
Thos, ook & Son et toutes les liguss do
aquebots Quis

LE ROI GEORGES

 
‘de Antonio Dubé est tombé acciden-
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expédié franco à n'importe quelle

adresse sur réception du prix. Dé-

partement “L” “Le Peuple”, Montma-

gny.
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} EPICIERS EN GROS;

~

0ter

Marchands de Vins et Liqueurs et
manufacturiers, attention spéciale
apportée aux commandes par maile.
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Québec Preserving Co.
Tel, 2461
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SA MAJESTE VISITERAIT NOTRE; %* FAANUFACTUSIEDR +
PAYS L’AN PROCHAIN. + ; +

Londres, 18.--11 est fortement ques- & MONTMAGNY, . + + +2 + + + . . Québec à

tion d’un prochain voyage de Sa Ma- + - LAAAAenraen >
Jojesté le roi George V au Canada.

Sa Majesté visiterait notre pays

l'an prochain.
————

Il se noie dans le canal

Montréal, 18.—(De notre correspon-
dant)—Un jeune homme du nom

tellement, hier après-midi, vers 1
heure dans le canal, en arrière de la
“ Dominion Flour Mills.”
Dès que l'accident fut connu le ca-

pitaine Massy, du poste No. 17, aidé
du constable Majeau, procéda à des
recherches. Après deux heures de
sondages, le corps fut retrouvé et le
coroner avant été informé de l’acci-
dent, a permis le transport du dé-
funt à son domicile, No. 91 rue S.-
Ferdinand.

Noyé accidentellement
Rimouski, 18.—(Spéciale).—Ven-

dredi dernier un jeune homme de 17
ans, Lucien Tremblay, fils du capi-
taine du “Faucon,” s'est noyé acci-
,dentellement.
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2 +AVEZ BESOIN DITES-VOUS

D'UNE GLACIERE
D'UNE BROUE1TE

Vous ?

e
s

Oe >
a

D’UN ESCABEAU. +

D’USTENSILES EN BOIS ®

Achetez donc toujours de nous ou demandez à +
votre quincailler les glacières, leg brouettes ou: au- *
tres ustensiles en bois manufacturés à Montmagny. +

$e
“ VOTRE ARGENT VOUS REVIENDRA” +
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TOUJOURS EN MAINS:

Portes, Chassis, Moulures, Barreaux et Poteaux
pour escaliers, etc., etc.
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OLD LAKE ROAD

M. et Mme J. 1&. Caron font part à
leurs parents et amis de la naissan-

\ce d'une fille baptisée sous les noms
de Marie Ida Eugénie. Parrain, M.
Pierre Caron, g-and-pere de l'en-
fant. marraine, Mile Alice Caron,
tante de l'enfant.
—M. J. E. Oue let est revenu dans

sa famille après avoir passé l’année
au collège de Memramkook.
Mlle Letarte, de Québec, a passé

Quelques jours parmi nous.

Loc00000000000000009

MATANE
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Le 19 du courant ont eus lieu les
funéraiiles de M. Charles Simard.
Les porteurs étâient : MM, Zénon Du-
mas, John Pope, Johnny Desjardina.
David Desjard.ns, Jos. Fortin, Ca-
mille Sima-d. La bannière de la so-  
ciété de La Congrégation de la Sain-
te-Vierge était portée par M. Joseph
Sirois, Willy L:fleur; les. rubans:
par MM. Tmpnléon Meunier, Paul
Emile Lévesque, Pierre Pinel, An-’
tonio Paradis. A la famille en deuil
nous offrons nos plus sincères con-;
doléances. i
—M. Léon Bouchard, de Sainte-

Anne des Monts. était l'hôte de sa
soeur M'le Berthe Bou hard, ces
jours derniers.
—M. Alexandre Fillion, de Mont-

réal, est l'hôte de son père M. Thi-,
mothée Fillion.
—Piusicurs élèves du couvent du

Bon-Pasteur sont parties pour aller
suivre les examens au Bureau Cen-
tral des Examinateurs. Voici lens
noms : Mles Martine Dugal, Adrien-
ne Desjardins, Albertine Saint-Louis,

Germaine Perron. Antoinette Dubé,
Cécile Croucet, Yvonne Desrosiers, -
Rigina Gagnon, Nous leur souhal-
tons plein succès.

Tous nos collégiens sont revenus
dans leurs familles, Ce sont: MM.
Edmond Gagnon, Raoul Gagnon, Val-
mont Lapicre, Roméo Vézina, Val-
mont Côté, Alexandre Landry.
—M. et Mme Hector Meunier sont

allés rendre visite à M. Philippe Meu-
nier, de Price Ville,
—La goélette ‘“ Effie-Mnud.” com-

mandée par le capitaine Edmond
Tremblay, est partie le 22 pour pren-
dre chargement et remonter ensuite
à Québec.

IVIOI00000

SAINTE-FELIOITE
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Dimanche dernier. après la messe, |
il y eut une tombola au profit des

cloches que nous venons d'acheter.
M. Emile St-Louis gagna une jolie

montre offert” par M. Théodore Per-.
ron; M. Arthur Harrissonu, une ma-.
gnifique boîte à toilette donnée par Valier, était en visite chez ses soeurs
M. Misaël Bernatchez ; M. A"bert

Savard, un album de cartes posta-
les, offet par M. Bernatchez ; M.
Charles Gauthier, une belle plume-
réservoir offerte par “ Le Peupie.”

Mille remerciements aux donateurs

et aux personnes qui ont vendu des,
billets.
—Dans le courant de la semaine

nous avons eu à déplorer les ravages
des flammes. M. Juste Turcot vient
de voir son moulin et tout son bois
entiè-ement détruit. On ne sait pas
du juste l'origine du feu, Ies pertes
s'éveluent à M (sieurs n4lle pias-,
tres sans assurances. |
—Les examens dc¢s écoles sont as-

sez avancés, et M. le curé ost tris:
satisfait des progrès des élèves.
—M. Achille Lavoie était de pas-:

sage ici ces jours derniers.
—M. Adhémar Roy était aussi par-

mi nous, dimanche dernier, ave: son
jeune fré-e, revenant du co lège du
Sacré-Coeur, de Montmagny. ‘
—Nos col'égiens nous sont arrivés

hien joyeux et heureux de revoir leur!
foyer et lcurs parents. Ce sont : MM.|
A. Tremblay, Edmond Gagnon, Ovila
avard. |
—M. l'abbé Georges Gagnon, étu-’

d‘ant en théologie au Grand Sémi-|
naire de Québec, est aussi revenu-
parmi nous.
-—Mdle Régina Gagnon est aussi re-

venue du couvent.

Nous souhaitons à tous ces étu-
diants de bonnes et joyeuses vacan-

!

i

ces. -
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MM. Arthur et Jos. Michaud, du;
colidge de Rimouski, MM. Philippe.
Léonidas, Emilien Bourgoin, C. Gas-!
se, A. Guimond, du col'ège de Mont-'
magny, nous sont revenus pour les
Vacances prendre un repos bien mé-
rité. Chacun rapporte de jolis prix.
Nos félicitations.

--Un grand nombre de pa-oissiens
de Prie, entre autres : M. et Mme
Jos. Sénéchal et leurs deux fillettes,
Mme C. Bernier, Mlle M. Bérubé, M.
T. Bérubé, M. A. Guimond, nous
sont arrivés d'un voyage à Sainte-
Anne de Beaupré et Québec.

—Un accident qui aurait pu être fa-
tal est arrivé dimanche sois. M. Paul
Gagnon, N. P., voulant faire avan-
€er son cheval, tomba sous ses pieds.
Heureusement qu'il en fut quitte pour
que’ques blessures légères.
—Notre curé M. l'abbé D. Mi-

chaud, est parti dimanche pour Qué-
bec assister à l’arrivée du cardinal
Bégin ; 11 sera de retour ce soir.

OOOCOOODOOOUC-NOOOQOUCOX

SAINT-RAPHAEL
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MARIAGES —Luandi le 2 du cou-

rant, M. Louis Goulet, de Saint-Ma-
gloire, unissait sa destinée à MHe
Olivine Lemieux.
Mlle Lemieux était Enfant de Ma-

rie. Alors pendant !a messe il y eut

- longue vie.”

"tenant.

du District
musique ct chant par les demoiselles
Enfants de Marie.
—M. J. Boutin, fils de M. Zoël Bou-

tin, de Saint-Nérée, épousait Mlle
Ama~élisse Gonthier, fille de M, Pru-

dent Gonthier.
A ces nouveaux époux nous offrons |

nos meilleurs souhaits de bonheur. |
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SAINT-NEREE .
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MARIAGES.—Lundi le 22 du cou-!
rant, M. Omer Godbout, fils de Mme
Vve J. B. Godbout, unissait sa des-
tinée a Mle Mdélina Bernard. M,
Marcel Godbout servait de témoin
au marié, et M. Joseph Bernard ac-
compagnait sa fille

—-Mardi le 23, M. Wilfrid Fournier
conduisait à l'autel Mlle Rose-Alma
Roy. M. Benoit Fournier accompa-
gnait son fils et M. Octave Royer;
servait de témoin à la mariée.
Nos meilleurs souhaits de bonheur

aux nouveaux époux.
—Mle Alexina Godbout, institutrie

ce à l’l'e-aux-Grues, est revenue

dans sa famille.
—M. le curé cst absent à Québec,

pour assister aux fêtes de Son Emi-
nence le cardinal Bégin.
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Le 16 juin a été célébré à Saint-

Ph‘lémon, le mariage de M. Jos. Roy,
fils de M. Ephrem Roy, à Mlle M. L.
Lemieux, fie de M. Marc Lemieux,
de Saint-Philémon,
—Le même jour, M. Omer Lamon-

tagne, de Saint-Damien, unissait sa
destinée à Mle Amélia Roy, fille de
M. Ephrem Roy, et M. Cyrillas Thi-
bault, fils de M. Pierre Thibault
épousait Mlle Amanda Morency, file
de M. Narcisse Morency.

-—Le 23 juin a été céléb-é le ma-
riage de M. Gaudiose Boivin, fils de
M. Jos. Boivin à Mlle H. Harbour,
de Saint-Raphaël, fi le de M. Hilaire
Harbour.
—Ce jour, M. Israël Boutin, fils de

M. Léon Boutin, épousait MNe Ga-
zion, fille de M. Jos. Gagnon, de
Honfleur. |
A ces époux : “ Bonheur, santé et

 
—M. et Madame Onésime Lacroix

sont partis en promenade au Lac
Saint-Jean.
—M. et Madame Pierre Bernard:

pa-tiront samedi pour une promenade
à Saint-Tite.
—La première communion solen-

nelle des enfants a eu lieu vendredi
le 19 juin. 63 enfants ont pris part
au banquet divin.

—Les examens des écoles ont lieu
cette semaine.
—Mle R. A. Morin,

l’'Hôtel-Dieu,
famille.
—MlHe Anna Morrisson,

qui était à
est revenue daifs sa

de Saint-

Mme Alf. Labbé et Ml'e Zéphirine
Morrisson, institutrice, dimanche.
—-M. Jes. Chamberland, qui a été

grièvement malade est mieux main-

—M. et Madame E. Morisset, M, et
Madame W. Lemieux, M. Donat Ga-
gnon étaient à Québec, la semaine
drrnière. Ils se sont aussi rendus à
Sainte-Anne.

2000CP0O0COCOOCOO00000C000

ILE AUX GRUES
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M. le curé Turgeon est absent cette
semaine à Québec pour assister aux
fètes qui ont eu lieu à l'occasion de
l'arrivée du cardinal Bégin.

-—Les examens de nos c'asses ont
cu l'eu les 18 et 19 juin. Nos institu-
trices et nos’ éléves sont maintenant
en vacances. ;
~-M'le Marthe Paihchaud est reve-

nue du pensionnat.
—M. Je-ôme Painchaud, étudiant

au collège de Sainte-Anne, est chez
son père.
—Madame Arthur Lachaine est re-

venue d'une promenade à Québec.

OOOOOCOCOQUOODOOOOO0O0O0O0OCE>
OZANAM
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Etaient de passage dans notre vil-
lage ces jours derniers : MM. Joseph
Morin, employé à L'Islet ; KE. Choui-
nard, de Saint-Jean Port-Joli; F.
St-Pierre, de Elgin Road ; M. Blan-
chet, de Québec.
—IM. et Mme O. Pelletier sont allés,

dimanche dern'e*, che:- dos parents,

à Saint-Jean.
—M. Ths. Dupont, employé & Qué-

Lec, était le 21 juin, J’hôtu de son
Lère.
— M. J. Dupont est allé à Sainte-Au-

bert, pour afiaires.

OOOOIKALI00000QUA0000
ELGIN ROAD STATION 2

sl. et Mme Albert Michaud ct lear
lillette Cecile, de Santurd. sont pour,
un mois en visite chez des pareuls. |
—Mme Joscpn Belanger os. revu-

nue la semaine ucrulere d'une pro-i
menage a Montréal
—M, Narcisse Jalbert, de

Jaitrey, sont veaus passer

temps parmi nous.
—M. Ernest Michaud est revenu

dune promenade à Saint-Jean Port-
Joli, chez des amis.
-—M. Félix St-Pierre est revenu d’un

voyage d’aiïfa.res à Sainte-Perpétue.
—M. Frédéric Gagnon, de Rivière-

Ouelle, esi venu la semaine dernière
dans notre village, pour affaires.
—M. et Mme Emil: Dubé sont re-

venus de Saintc-Lou se où ils. ont
rendu visite à ‘eur oncle M. Jcseph
Dubé.
—M. Georges Blanchet, de Saint-

Pie-re, était lundi de passage dans
notre paroisse, pour affaires.

-—M, Aimand M.chaud est revenu
d’un voyage à Saint-Aubert.
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SAINT-PAMPHILE
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ftaienl de passage dans notre pa-
roisse !a semaine dernière, M. et sla-
dame Henry Fongemie ainsi que Mlle
Hénédine Fongem.e, leur fille, des

Sept-tles. Ils partiront pour une pro-
Nicuude d'un mois à Fort Kent saint-
David et Cabano, où jls jront visiter
des parents et amis. Nous leur sou-
ha.tons bon voyage.
-—MM. Gcoirge Leclerc, de Saint-

Paluphile, et Hormidas Dupont, étuit
de passage à Saint-Jean Port-Joli,
pour afaites, celle semaine,

3

-—Madame Horace Duval, de Saint-
Adalbert, était en visite chez ses
soeurs Milles Aiice et Joséphine Robi-
chaud, cette semaine.
—-Miles Alice Gagnon et Germaine

Jean, étaient de passage à Québec,
la semaine dernière.
—M. ct Madame Amédée Vaillan-

court sont allés demeurer à Sainte-
Perpéiue, pour quelques mois.
—M. Servule Dubé, de Sainte-Per-

pétue, était dans notre paroisse pour
affaires, ces jours passés.
—Etalent en visite chez M. Elzéar

‘ Dubé, M. et Madame Odilon "Dubé,
de Sainte-Perpétue.

PROCESSION DU TRES-SAINT-
SACRELMENT.—Malgré la mauvaise
température que nous avons cette
année, Dieu a permis que le temps
redevienne beau pour la journée du
dimanche afin que nous puissions
faire solennellement la procession
du Saint-Sacrement. Il y avait deux
reposoirs, l'un au cimetière et l'au-
tre chez M. H. Chouinard ; tout était
bien décoré.
—Nos remerciements à M. l'abbé

Gagnon, vicaire, ainsi qu’aux autres
personnes qui ont si bien travaillé
pour faire au Dieu qui bénit, un tro-
ne digne de sa, gloire.
—Les études sont enfin terminées.

MM. Adailbert et Ho'#ius Leclerc,
étudiants au Séminaire de Québec,
sont venus passer les vacances chez
‘eur mère.

—Les étudiants du collège de
Sainte-Anne de la Pocatiè'e, MM.
Œouis Gagnon, Alire et Jos. Bilodeau
sont venus passer les vacances avec
leurs parents.

—Madame Jos Gagnon, qui
allée voir ses parents à New
ford, est maintenant revenue
sa famille.
—Mile Léonie Duval, de New Bed-

ford, est en visite chez sa soeur Mme
Joseph Gagnon, pour quelques mois.
—MM. Zotique I£c'erc et Séraphin

Bilodeau étaient de passage à Saint-
Adalbert, la semaine dernière, pour
affaires.

—Mile Eugénie Anctil qui est de-
puis quelque temps à Saint-Aubert,
était en visite chez son père, diman-
che dernier.
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SAINT-DAMASE
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Mlles Rose et Eva Vaillancourt, de
Fall River, sont pour deux mois en
visite chez des parents.

—Dimanche, le 5 juillet, s’ouvrira
le grapd bazar au p-ofit de l'église
paroissiale, sous la direction de no-
tre digne curé et présidé par Mme
F. Bélanger. Les salles sont déjà
remplies d'effets de toutes sortes,
parmi lesquels des montres en or, tapis
de grand prix et ant-es ouvrages de
fantaisie. A la clôture du bazar,

mardi, 7 juillet, il y aura féte au sucre
dans un joli bocage. Le prix d’ad-
mission à cette fête n'est que de 20
cts. Ne manquez pas d'y venir, car
tous ceux qui y prendront part se-
ront très satisfaits ; n’en doutez pas
et puis souvenez-vous que tout sera
au profit de l’église. Donc, excellente
cccasion de faire la charité, tout en
s'amusant à merveille.
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MONT-CARMEL :
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MARIAGE—Le 22 juin, M. J.-Bte
Desjardins unissait sa destinée à
Mlle Aurore Jean.

—M. J.-Bte Desjardins servait de

témoin à son fils, et la mariée était

accompagnée de son père M. Michel

Jean. =
Ly£glise était revêtue de ses plus

riches parures et l'orgue, touché par
Mme Eugène Lévesque, fit entendre
ses notes les plus joyeuses. Le
choeur des jeunes filles rendit aussi
de très beaux cantiques de circons-

tance.
Nos meilleurs souhaits de bonheur

sans fin accompagnent l’heureux cou-

ple .

BAPTEME.—M. et Mme Thomas
Jean font part à leurs parents et

amis de la naissance d’un fi's baptisé

sous les noms de Joseph Rob.rt Léon
L’arrain et marraine, M. et Mme J.-

Bte Desjardins.

—M. le cu-é nous a quittés lundi
dernier, pour Québec où il aura le
bonheur de saluer le nouveau vardi-

nal,
-—Mme J. Morin est. partie, mardi,

pour Saint-Mursel où elle assistera
+x funérailles de sa soeur, Mme E.

‘ichard.
—M. et Mme Léo Saint-Onge, de

Sainte-Anne, étaient de passage chez
leu*s parents. ‘a semanc dorinière.
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Nos étudiants des collèges classi-
ques sont arrivés cn vacances, pleins
de joie et d'entrain. Ils semblent

était

dans

-

bien disposés à se délasser de dix
longs mois d’étude. Ces étudiants
sont: Messieurs Ls. Ph. Hébert,
Charles Frève, Cyprien Morneau, Al-
bert Pelletier, Albert St-Picrre, Chs.-
Eug. Langelier, Sylva Peiletier, Chs.-
Eug. Landry. Chs, Eug. Raymond, du
col'ège de Ste-Anne ; et sieur Jean-
Léon Deschènes, du séminaire de
Quétre.

Nos jeunes amies de l'Ecole Nor-
male Classico-Ménagére ont sans
doute deviné notre anxieuse attento,
et après une très belle distribution
de prix, qui a récompensé et honoré
un grand nombre d’étudiantes, nous
pouvions les voir, lundi. nrofiter de

Bed-

nous est arrivée d’une longue prome-

! giaste. .
8 Mademoiselle Marie-Anne Bérubé @

nade à Saint-Romuald. N
|—Mesdemoiselles ILéonie et Marie-

Ange Pelletier sont parties à Québec À
, et à Charny, chez des
amis.
—Monsieur Antoine Lévesque, de la

Rivière-Ouelle, était, dimanche, l'hôte
de sa soeur, Madame J. B. Charest.

parents et

—Monsieur et Madame W. Robi-, g§
chaud, de Sainte-Perpétue, sont les |
hôtes de M. J. B. Pelletier. |
—Messieurs les abbés Frs. St-Pier-' |

re et Aug. Morneau prennent leurs
vacances parmi nous. !
-—Monsieur l’abbé Z. Raymond, vi-

caire, était à Saint-Germain, diman-
che et lundi, pour les Quarante-Heu-
,Tes.

Les paroissiens de Saint-Pascal
: sont fiers de la bonne réputation
; qu’ils se sont acquise pour leurs che-,
"mins et tiennent à la conserver.
i S'empressent aux travaux de
; routes avec l’ambition d’en faire des
{chemins agréables, '
| —M. et Mme J. E. Chapleau sont
en promenade pour quelque temps,

! chez leurs parents à la baie St-Paul.

| sont en voyage à Québec et Mont
réal. !

{  —M. et MmeJ. H. Dionne sont par- WB
"tis cette semaine pour les Etats-Unis. ;
! Nos souhaits de bon voyage les;
! accompagnent. !
; —MHe G. Lavoie, de Saint-Philip-,
pe de Néri, est en visite chez ses
grands parents, M. et Mme F. Beau-'§d

‘lieu.
'  —Mme J. Beaulieu, une fille, Ma-
, rie-Eugénie-Yvonne.
* Parrain, M. J. Dubé, cousin, mar-;
.raine, Mlle M. A. Dubé, cousine de:
‘l’enfant.

:  RIVIERE-DU-LOUP
|

Vendredi après-midi a eu lieu la!
! distribution des prix aux élèves du:
{Couvent du Bon Pasteur. L’assistan-;
‘ce était considérable. Les morceaux:
de déclamation et de chant exécutés!
par les élèves ont été comme d’habi- |
l tude très bien réussi. Les prix étaient|
‘nombreux autant que variés. A la
fin de la séance, une finissante offrit;

; des remerciements aux religieuses du :
; couvent et au curé de la paroisse. !
i —Vendredi, a été chanté le service |
; anniversaire, de M. et Mme Frédéric
| Grenier. :
: —Nos collégiens de Ste-Anne,'
! Memramcook, Lévis et Québec sont
- arrivés tout joyeux dans leurs fa-,
(milles. À tous nous souhaitons bon-
! nes et heureuses vacances. |
«  —Samedi soir, une soixantaine d’a-;
,mis, se réunissaient dans la salle du
théâtre des Variétés pour enterrer la |

y vie de garçon de leur ami, M. Lauréat
Langevin. A cette occasion, une ma-
:gnifique bourse en or lui fut présen-
; tée, il y eut chant et musique par
| I'orchestre du cercle Frontenac.

—iMlle Aurelia Rioux est partie,
jeudi matin, en vacances. Elle pas- |
sera près d'un mois à Montréal et,
aux Etats-Unis chez des parents. |

| —Nous apprenons avec plaisir que
| Mademoiselle Irène Courrier vient de:
| remporter ses diplômes avec grande

{ distinction, du “Dominion College of
music” de Montréal. |

—Etaient de passage en ville, ces
1 jours derniers : MM. J. R. Duckett, |
"Alfred Bouville et Aur2le Beaubien,|
ide Montréal, J. A. Trudel et Albert|
| Lacasse, de Québec, Mme Alfred Le-;
mire et sa fille de Sherbrooke.
—La distribution des prix aux s1a- |

| ves méritants de l’Académie Com-
| merciale a eu lieu dimanche. La plu-
| part des parents y assistaient. La
! sortie des élèves s’est aussi effectuée|
ile même jour.

—La ville a recçp, cette semaine,|
‘de la maison Bélanger, de Montma-
| 8ny, une puissante machine pour cas-
*ser la pierre, qui doit servir au maca-
damisage des chemins. Les vieilles
machines ont été revendues.

—On achève au Bloc Belle, les
travaux de réparations et d’agrandis-
sement commencés depuis deux mois.
Une fois l'ouvrage fini, cette bâtisse
sera un ornement pour notre ville.

—Ï1 se fait beaucoup de travaux en ;

ville et l’on ne voit pas d'ouvriers
à rien faire.
—M. J. Auger, de Québec, et Mlle!

J. Mailloux, de cette ville, ont été
mariés, privément, à la sacristie mar-|
di. le 16, à cause du deuil récent de |
Mlle Mailloux. Beaucoup d'amis sont

allés les rencontrer à la gare. La!
jeune mariée a reçu de nombreux et
riches cadeaux.

JOHN ROSSIGNOL.

RIMOUSKI
M. Charles Auguste Gauvreau,

comptable de la maison Price, & Jon-
quières, accompagné de Mme Gau-
vreau, est venu passer quelques joprs
chez sa mère, Mme Vve Pierre Gau-
vreau.
—M .Isidore Asselin, de Rimouski,

a ouvert tout dernièrement un bureau
de collections à Fraserville dans le
Bloc Rioux ; bureau J. O. Lévesque,
notaire.
—M. Asselin, faisant déjà affaires

avec plusieurs marchands de cette
ville, a établi ce bureau pour donner
ptus de satisfaction à tous ses clients.
Les marchands qui ont des comptes
à faire collecter, ou quelques rensei-
gnoments à demazger, pourront s’a-
dresser à ce bureau.

Samedi dernier. il y eut une mémo-
rable excursion par les directeurs et
les élèves du séminaire de notre ville,
au lieu où a sombré “l’Empress of
! Ire!land”, le 29 mai dernier.

kn cette circonstance, M. le cho-:
‘noine R. Ph. Sylvain, supérieur, fit!
une touchante allocution. Plusieurs
! prêtres ain:i que tous les professeurs;
(ct maîtres de salle du Séminaire
avaient pris place à bord du Lady
Evelyn. Pendant le voyage, !>s élè-,

!ves ‘ouèrent de beaux morceaux et |
chantèrent des cantiques funèbres.
| Le souvenir de cette excursion res-
tora longtemps gravé dans la mé-l|
moire de la population Rimonskoise. |
—Le 17 juin, a eu lieu la distribu-

tion solennelle des prix. au petit Sé-
minaire de Saint-Germain de Rimous-;
ki. Nous voudriens donner una lis-
te compiète de magoiiques prix dis-

tribués en cette cirronstarn- >, ma!heu-
reusement, notre espace est trop res-
treint. Contentons-nous d'offrir aux

heureux gagnants nos plus sincères
félicitations et souhaitons à tous
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—M. J. C. Fréve et Mlle À. Frève, À

meras,
i

| très grand nombre de familles doi-
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,, leurs vacances avec une joie enthou- gift noue   
VOUS FEREZ VOTRE RECOLTE DE FOIN AVEC

PLUS DE SATISFACTION
Si vous employez les machines et accessoires vendus par la maison “ LEGARE.” Nous offrons aux

cultivateurs l'assortiment le plus complet, des machines entièrement garanties et nous expédions promp-
tement.

FAUCHEUSES ET RATEAUX

Les faucheuses WALTER ÀA. WOOD que nous vendons, sont universellement connues
absolument ce qu’il y a de plus perfectionné. Ce sont les seules faucheuses ayant

comme étant
une monture d’a-

cier tubulaire, une charpente flottante et une barre de coupe qui vous permet de faucher parfaitement
bien dans n’importe quel terrain.

Les râteaux “ LEGARE ”sont préférés par leur solidité, leur durabilité et la grande facilité avec la-
quelle ils fonctionnent.

FAUCHEUSES de 3%, 4, 4%, 5, 6, 7 pieds.
Modèle spécial entitèrement en acier.

FOURCHES A FOIN

Nos appareils pour décharger le foin sont les PLUS COMPLETS, les moins dispendieux et les plus
résistables.

RATEAUX de 8 et 10 pieds, roues en bois ou en acrier.

Quelque soit la construction de votre grange, nous avons un appâreil qui conviendra, qui
vous exemptera beaucoup de travail et de fatigue et vous permettra de faire plus d'ouvrage durant les
journées pressées. VOUS DEVRIEZ EN ACHETER UN CETTE ANNEE.

CONDITIONS ET PRIX LES PLUS AVANTAGEUX

 

    
    

 

) 2

612 273-287 RU

32-38 RUE

 

Demandez

notre

nouveau

catalogue

gén.ral

  

 

Voyez notre représentant

mn P.T.LEGARE

 

Tél.
LIMITÉE

E STPAUL
ST VALIER QUÉBEC
 

613

meme”
 

 

professeurs et élèves de bonnes
heureuses vacances.

—iM. le colonel Eugène Fiset, sous-

et

ministre de la Milice, à Ottawa, est
arrivé avec sa famille dans sa rési-

: dence d'été.
-—M. Isidore Asselin, avocat, est re-

venu d’un voyage d’affaires à la Ri-
vière du Loup.

CACOUNA
MARIAGE.—Mardi, M. Elie Grand“

maison, épousait Mlle Rose-Anna Thi-
bault. L’heureux couple est parti
en voyage de noces.

Nos meilleurs souhaits de bonheur.
—M. et Mme Métivier, de Québæ,

étaient en visite cette semaine, chez
M. Thomas Dubé, leur gendre.

—Mile Marie-Anna Langlois est
parti mardi pour retourner à Mont-
réal.
—M. Régis Packwood, de Montréal,

est arrivé mercredi, pour passer
quelque temps dans notre village.

—M. A. A .Almeras et sa famille,
de Québez, sont arrivés pour la delle
saison dans nos parages.

—Les travaux du trottoir en ci-
ment sont commencés jeudi dernier.

—M, Félix Saindon est dangereu-
sement ma/ade, et est sous les soins

du Dr Rioux. Nous formons des
voeux pour son rétablissement.

—‘(M. et Mme Félix Bérubé, qui
étaient allés demeurer à Montréal,
l'hiver dernier, sont revenus mardi.
—Le Dr H. Lebel, de Montréal,

était cette semaine, en visite chez son
père, M. Narcisse LeBel.
—Mlle Alice Côté, institutrice, au

couvent de Saint-André, est arrivée
dans sa famille mardi.

—iMlles Sirois, d’Edmundston,
pensionnaires au couvent des SS, de
la Charité, sont parties mardi pour
s'en retourner dans leur famille.
—Mlle Marie Stella Michaud est

partie mardi matin pour se rendre

dans sa famiile, a Cabano, aprés dix
mois d’étude au Couvent des SS. de
la Charité.
—La famille R. Dubord, de Québec,

est arrivée samedi dernier parmi
nous.
—I! y a beaucoup d'activité dans

notre village, les touristes nous arri-
vent en grand nombre. Déjà s'ins-
tallent dans leurs cottages, les fa-
milles Sir Montague Allan, Andrew
Allan, de Montréal, Dr Campbell, Dr
II. B. Yates, John Hamilton, Mlle Ai-
my Budden, Dr Montiszambert, tous
de Montréal.

Dr Fortier, de Québec. Un

vent arriver ces jours-ci.

SAINT-PIERRE
MARIAGES.—Le 22si,

zaÿImelda Blais. M. Louis T.avergn~
vait de témoin à zon “is et

M. Josiph Blais.
Après le déjefiner, servi

en voyage de noces à Montréal.

Les familles A. A. Al-

M. Louis La-
vergne unissait sa destinée à Me

sa

ja ma-
ride était accompagnée de son père,

chez M.
Blais, les heureux époux sont partis

; _—Le même jour, M. Ernest Blan-[enfant de M. Honoré
; âgé de 12 ans et 9 mois.; chet conduisait à l’autel Mlle Azelie

Blais, et M. Edmond Denauld, de’
Montmagny, épousait Mile M.-Louise
Gagné.

M. Joseph Bianchet servait de té-
moin à son fils, et M. Arcadius Blais

accompagnait sa soeur. Les heureux
; époux sont partis en voyage de noces. :
: Nous leur offrons nos meilleurs sou-
haits de bonheur. }

—M. Alphonse Dubé, employé sur |
l“Alice”, à Lévis, était au commen-;
cement de la semaine en visite dans
sa famille.

—Maintenant que les classes sont
fermées, nos collégiens, séminaristes
et petites couventines nous arrivent,
tout joyeux, passer les vacances dans

leurs familles. A tous nous souhai-'
tons bonnes vacances. i

BERTHIER
FETE DU SACRE-COEUR.— Ven-

dredi, fête du Sacré-Coeur, nos petits
cadets du Coeur de Jésus se sont fait
un devoir d'assister à la messe ct de
venir s'agenouiller à la Sainte Table
pour recevoir le bon Jésus dans leurs,
coeurs. C'était édifians d'entendre!
ces jeunes voix faire amende honora-

ble au coeur de Jésux,  Mui, petits |
cadets, aimez Jésus, ronsolez-le,
priez-le pour être plus tard
fenseurs de notre sa nte

Less dée
religion, |

NOYADE.--Vers 4 heures, vendre-|
di, le Sacré-Coeur est vrnu chercher|
un de nos bons petits cadets, Joseph,

Carbonneau
Chose con-

solante, la veille de sa mort, jour du
la retraite, il avait signé ses engage-
ments dans la société de Tempérance
et dans la Ligue du Sacré-Coeur.
Aussi lorsqu’il a crié : Au secours” à
ses petits compagnons impuissants à
lui venir en aide, le Sacré-Coeur de
Jesus n’a pas manqué d’entendre son
apel.

Famille éprouvée, consolez-vous, ne
pleurez pas, votre cher Joseph est au
ciel. Aux parents en deuil, nos vives
sympathies.

—EN VACANCES— Nous souhai-
tons bonne vacance à MM. Joseph
Boutin, du collège de Saint-Joseph de
Lévis et M. Léopold Roy, du Grand

Séminaire de Québec, ainsi que Jose-
phat et Louis-Philippe Labadie, de
l'Institution des Sourds-Muets de
Montréal. A tous, bonens et heureu-
ses vacances.

—Nos félicitations à Mlle Etiennet-
te Couillard. qui a obtenu ses diptô-
mes à l’Ecole Ménagère de Saint-
Pascal.

EN VISITE— M. l’abbé Carbon-
neau était en visite chez son frère,
M. Olivier Carbonenau ; ces jours
derniers. +

PARTI—Notre curé, l’abbé Léves-
que s’est absenté dernièrement pour
assister aux funérailles de son beau-
frère, M. Lacroix, son petit neveu M.
D. Lévesque l’accompagnait.
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AU MEXIQUE

 

L'univers a les yeux fixés sur le Mexique et l’on se de-

‘ mande ur peu partout de cequi va ce devenir de ce pays qui se

| débat depuis de longs mois déjà contre les révolutionnaires de

l'intérieur et contre les menaces du gouvernement des Etats-

Unis.

Il est vrai que en ces derniers temps trois républiques

sud-américaines se sont interposées pour mette fin au con-

flit, mais elles se heurtent à tant de difficultés que la solu-

tion pacifique paraît plus éloignée que jamais.

Le correspondant mexicain d'un grand journal de

France semble croire que la seule solution qui puisse offrir

—au point de vue des intérêts nationaux et étrangers au

Mexique—une fin satisfaisante, ce serait la victoire du géné-

Mais cette solution qui, il y a quelques moisrai Huerta.

aurait pu être relativement aisée, est devenue précaire depuis

que les Etats-Unis ont fourni aux constitutionnels leur aide

matérielle et morale.

Le Mexique, devenu république, n'a jamais cessé au

reste, d'être un champ de bataille.

de la plupart des républiques sud-américaines.

C'est un peu l'histoire

La vie poli-

tique au Mexique depuis la proclamation de l'indépendance

consista, à peu près toujours, à se trahir à s'égorger, à se sup-

primer par toutes les façons. Et aujourd'hui, quand il n'y

a pas guerre civile, il y a au moins guerre de partis acharnée,

C’est en 1810 que commença l'agitation qui amena l’in-

dépendance du Mexique. Il y eut trois de ces tentatives en

six ans : Idalgo en 1810, Morelo en 1815 et Mina en 1816. En

1821, un général espagnol Iturpide, fit volte-face, prit le

Mexique et se déclara empereur sous le titre d'Augustin Ier.

Il fut détrôné l’année suivante, et le Mexique devint une

république. C'est en 1829 que les Mexicains battirent les

troupes de Ferdinand VII et assurèrent définitivement leur

indépendance.
En 1838, la France, qui avait à protéger les Français

St. Jean d'Ulloa et Veraétablis au Mexique, bombarda

Cruz. Puis vint la guerre de sécession avec le Texas. Cette

guerre aboutit au traité de Guadaloupe : le Mexique y per-

dit, entre autre riches pays, le Nouveau-Mexique et la Nou-

veïie Californie.

France et l'Angleterre.

Nouvelle guerre en 1861 avec l'Epagne, la

La France alla plus loin que ses

alliés et continua la guerre, qui aboutit au couronnement de

:Mavimilien d'Autriche comme empereur. En 1866, après

le départ des Français. Maximilien fut renversé de son trône

par Juarezet fusillé.
Le Mexique eonnut ensuite quelques années de paix et

de prospérité sous le gouvernement de Porfiria Diaz, mais

celui-ci ayant été supplanté par Madero, le Mexique a vu sur-

gir de nouvelles convoitises et avec celles-ci toutes les hor-

reurs d'une lutte fratricide.

D'après les historiens, le Mexique doit son nom à l’une

des tribus'Aztèques les Mexicas, qui apparurent au début du

XIVe sièc’le et bâtirent la ville de Mexico. Le pays fut ce-

pendant habité bien avant eux, notammentpar les Toltèques

et les Chichimeéques. Les Toltèques et leurs successeurs,

dontla civilisation était déjà fort avancée, élevèrent plusieurs

monuments qui font encore l'objet de fouilles archéologi-

ques très intéressantes.

Au début du seizième siècle surgit Cortez. Il prit deux

ans pour conquérir l'empire de Mexico et détroner Monté-

zuma.
du Mexique.

Cortez étendit bientôt sa domination sur tout le reste
L'Espagne ajouta le Guatemala au Mexique et

constitua tout le territoire en vice-royauté. L'Espagne a tiré

de ce pays des richesses inouies, qu'elle employa pour les be-

soins de sa politique européenne.
La population actuelle du Mexique est de quinze millions

d'âmes environ, en majorité indienne et métisse, dominée par

la population d'origine espagnole, née au pays. Les Indiens

se divisent en deux catégories, les civilisés sédentaires et les

nomades ; ils se livrent à l'agriculture pour eux-mêmes ou

pour les grands propriétaires.

Le climat est varié : tropical au Yucatan et sur la côte du

golfe du Mexique ; tempéré sur la côte du Mexique ; plus froid

et orageux sur les hauts plateaux ; aride en gagnantles hautes

plaines du nord.
Le sol mexicain produit presque tous les bois précieux, des

fruits exotiques la vigne, le maïs, l’orge, le coton et il recèle

des richesses inouïes qui feraient la fortune de ses habitants,

s'il était mieux partagé. Les gisements exploités depuis des

siècles sont encore tres féconds et comprennentl'argent, le cui-
.z - +

vre, le fer, le mercure, le soufre, l'étain, le plomb, le jaspe, le

marbre,

agathes, émeraudes, grenats.

et les pierres précieuses : topazes, améthystes

Le Mexique exporte surtout des matières premières,

Son industrie se borne à quelques établissements métallur-

giques, fabriques, poteries, et on travaille ki nacre, des plu-

mes, qui occupent encore beaucoup d'Indiens. Depuis quel-

ques années cependant. le capital étranger s'intéresse au dé-

veloppement des ressources naturelles.

Les vestiges de l'architecture mexicaine

Mexico rebâtie après 1524 con-d'une culture considérable,

i

témoignent

tent des édifices magnifiques, entre autres la cathédrale. de

style dorique et ionique, l'église Sagrario, de style gothique,

le palais Monte Pio devenu le Palais National.

L'arnrée réurganisée en 1897 compte un effectif de guerre

ie 150,000 hommes, qui peut être facilement porté à 350,000

Aommes.

La constitution actuelle du Mexique date de 1857. C'est

Me république fédérative composée de 27 Etats souverains

en tout ce qui concerne leur administration intérieure,

deux territoires et d'un district fédéral.
latif comprend une chambre des députés et un sénat formant

le. Congrès, dont une délégatiom Permanente assiste, en de-

de
Le pouvoir légis-

 
tement submergé.
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10. Le naufrage de Empress of Ireland tel que reconstitué par les artistes du London Sphere. Les passagers se tenant sur le côté du paquebot
quelques instants avant qu’il sombre. Le paquebot ayant été frappé, pencha à tribord. Cette partie du vaisseau devint bientôt complè-

Peu à peu le vaisseau pencha tellement que les malheureux furent précipités d ans l’eau. La partie montrée dans ce
diagrammes. est l’avant du navire, là où le premier pont s’élève au-dessus de l’autre pont.
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Quelques pens
Le

PENSEE DE CARTIER.

“La population ne suffit pas à
constituer une nationalité il lui faut
encore l'élément territorial. La race,
ia langue, l’éducation et les moeurs
forment ce que j'appelle un élément
personnel national. Mais cet élé-
ment devra périr s'il n’est pas ac-
compagné de l'élément territorial.
L'expérience démontre que pour le
maintien et la permanence de toute
nationalité, il faut l’union intime et
indissoluble de l'individu avec le

sol.
** Canadiens-Fgançais. n’oublions

pas que, si nous voulons assurer No-
tre existence nationale, il faut nous
cramponner a la terre. 11 faut que
chacun de nous fasse tout en son
pouvoir pour conserver son patri-
moine territorial. Celui qui nen a
point, doit employer le fruit de son
travail à l'acquisition d'une partie
de notre sol, si minime qu’elle soit.
Car il faut laisser à nos enfants non
seulement le sang et la lungue de
Dos ancêtres, mais encore la pro-
priété du sol.—(21 oct. 1855).

PENSEE DE CARTIER

* Devrais-je par hasard abdiquer
ma conscience pour me maintenir au
pouvoir ? Non, je me suis toujours
efforcé de me tenir en règle avec ma
conscience, et si je puis lui demeu-
rer fidèle, tout en restant d'accord
avec la majorité, tant mieux, mais
si je ne le pouvais point, je me ran-
gerais volontiers du côté de la mi-
norité. Heureusement, j'ai toujours
eu pour moi la majo-ité et mescom-
patriotes, b'en que, pour ma détruire.
mes ennemis soient allés jusqu’à
dire que j'étais un Anglais.

“Je suis catholique, j'aime ma re-
lignon, la croyant la meil'eure, mais
tout en me disant hautement catho-
lique, je crois de mon devoir com-
me homme public de respecter la
sincérité et les conv'ct!ons des au-
tres.”’—(7 avril 1856).

PENSEE DE CARTIER
“Je suis aussi Canadien-Français,

je vois autour de moi. J'aime ma ra-
ce, j'ai pour elle une prédi.ection
bien naturelle assurément, mais com-
me politique et comme citoyen j'ai-
me auss! les autres. Et je suis heu-
reux de voir par «cette réunion de
concitoyens de toutes c'asses, de

toutes races, de toutes religions, que
mes compatriotes ont “econnu ces
sentiments chez moi; j'ai déjà eu
l’occasion de proclamer en  Parle-
ment que la minorité protestante du
Bas-Canada ne devait rien craindre
de la législature provinciale sous la
Confédération. Ma parole est enga-
gée, et je le répète, :1 ne sera rien
fait qui soit de natu-e à blesser les
principes et les droits de cette mi-
norité! J'en prends. à témoin tous
les convives protestants qui m’écou-
tent. La parole que je donne sera
gardée. c’est celle d’un hommed’hon-
neur. Je vois ici & mes côtés des mi-
litaires distingués dont la dev'se est:
“Mourir pour la Patrie” Quel doit
être la devise da l'hommr d'Etat ?
“Tiens ta parole jusqu'à la mo-t”

“ Après avoir dit que les p-rotes-
tants du Bas-Canada auront toutes
les garanties possibles, je dois
ajouter que la minorité catholique
du Haut-Canada aura les mêmes
garanties, et je vous en donne aussi
ma parole solennelle. La m'norité
catholique du Haut-Canada sera pro-
tégée à l'égal de la minorité protes-
tante du Bas-Canada.”’—(50 oct. 1866).

PENSEE DE CARTIER
“ Jadques-Ca-tier est mon homo-

traces de cet homme illustre et ne

  

comme un grand nombre de ceux que,

ees de Cartier
m5re

“ Avaut tout, soyons Canadiens ’’ (1835)

 

pas déroger à ses grands desseins. Si
après trois siècles encore l'histoire, !
venant peut-être à mentionner mon.
nom comme celui d'un homme qui,
a fait quelque chose pour sa patrie,
disait que j'a: un jour forligné, on;
aurait ma mémoire en horreur, et je
ne veux pas qu'il en soit ainsi”—
130 oct, 1866).

PENSEE DE CARTIER
“ Voué comme je l'ai été, à la poli-

tique. je ne suis pas sans m'être ren-

du compte des qua'ités nécessaires au
succès dans cette position. Je sais’
que je ne les possède pas toutes et,
il y à sans doute des hommes qui me
sont supérieurs. Mais je ne recon- |
nais pas de supérieurs pou- la sin-|
cérité, pour l'honnerr, pour l'intérêt’
que je porte à mon pays. Ces princi-i
pes m'ont constamment guidé et quoi’
qu'on ait dit, je ne m'en suis jamais
départi. ‘ Avèt ‘toute Ja fermeté et;
toute l'énergie dont je suis capable,|
j'ai marché vers le but que je vou-
lais atteindre et je l'ai atteint.”—
(17 mai 1867).

PENSEE DE CARTIER
“Dans un pays composé de races.

hété-ogènes, professant des croyan-|
ces différentes, il faut que tous les|
droits soient sauvegardés, que tou-:
tes les convictions soient respectées. |
Le Canada doit être nn pays. non de
licence, mais de liberté, et toutes les
libertés doivent être protégées par;
la loi. Tels sont les principes qui
m'ont guidé dans le passé, et qui me
guideront dans l’avenir.’—(17 mai
1867).

PENSEE DE CARTIER

“ La Confédération, c'est un arbre
, dont les branches s'étendent dans
, plusieurs directions et qui sont fer- |
{ mement attachées au tronc principal.
Nous Franco-Cauadiens, nous som-:
imes l’une de ces branches. A nous|
!de le comprendre et de travailler au |
, bien commun. Le patr.ot'sme bien ‘
entendu, est celui qui ne lutte pas !

avec un esprit de fanatisme, maisj
qui, tout en sauvegardant ce qu’il;
aime, veut que son voisin ne soit;
pas plus molesté que lui-même. Cette|
tolérance est indispensable, c'est par,
elle, que nous nous asso-ierons à la
.grande oeuvre dans laquelle il con-,
vient à notre amb‘t'on de réclamer’
une part d'honneur. Il importe que
nous ne restions pas en arrière nous
ne devons pas nous laisse- devancer,
c’est à cette condition seulement que

nous pourrons toujours conserver les
droits acquis à not-e nationalité dis-:
tincte. Nous jouirons de ces droits!
tant que nous en resterons dignes.”
—125 mai 1867).

PENSEE DE CARTIER

“ Depuis vingt-cinq années que je
suis dans la ‘(arrière politique. j'ai
toujours eu pour principe de ne pas
me laisser égarer par les préjugés
soit de races ou de re:ig.on.—(9 nov. |
1871).

PENSEE DE CARTIER

“Si j'ai pu accomplir de grandes
choses pour mon pays, jespère du
moins qu'une politique constamment
libérale envers tout le monde, sans
distinction aucune, au‘a rendu notre '
pays plus prospère, et que ce fruit
de mon administration servira d'en-
couragement à qui voudra marcher
dans la voie déjà faite. Certes, je
n'aurais eu jusqu’ic', et je n'aurais
guère à l'avenir de valeur ou d'uti-,

lité comme homme d'Etat, si je n’a-:
vais dû ou ne devais compter que su”,
l'appui des Canadiens-Français. S'il:

 

; m'avait fallu céder à l'esprit d’exclu-
sion, je serais sorti sans hésitation

nyme ; je voud“ais marcher sur les et sans retard de l'arène publique.” PENSEE DE CARTIER
—{9 nov. 1871).

 

ses ministres. 
peuple.

ceux du Code Napoléon.

hors des sessions, le pouvoir exécutif.

L'administration intérieure des Etats se fait

par un gouverneur. et une législature. élus tous deux parle

Les principes généraux du droit

La constitution garantit la liberté

individuelle théoriquement du moins.

Le président choisit |

mexicain sont

Bularité monotone, les cadavres des malheurenses victimes.

195 mineurs sont ensevelis dans une
mine a la suite d'une terrible explosion

 

Hilicrest, Alberta, 19. (Spéciale)—Tn des plus terribles désastres mi-
niers jamais survenus au (‘anada est arrivé aujourd’hui, alors que presque

toute la population mâle du village a été supprimée. Pans à peu près

toutes les demeures, on déplore, ce soir, la perte d’un père, d’un fils ou
d’un frère. Depuis plusieurs heures, les femmes écrasées par le déses-
poir sont assises non loin des issues de In mine, surveillant la funèbre ar-

rivée des wagonnets qui apportent à la surface de la terre, avec une ré-

L’EXPLOSION

L’explosion a causé des ravages considérables. Douze cents pieds
de terre se sont écroulés dans les entrailles de la mine où travaillaient

les hommes. En un instant 195 hommes, des deux cent trente-six qui
sont rentrés le matin, dans la mine, ont été lancés dans l'éternité. Quel-

ques-uns sont encore ensevelis sous des montagnes de charbon; plusieurs
ont été trouvés avee encore leurs eulils en mains prêts au travail Quaran-

te-et-un seulement sont sortis vivants.

LES CADAYRES

Depuis le moment de Pexplosion jusqu’à ce soir une longue protes-
sion de cadavres n’a cessé de traverser le village à l’extrémité duquel on

a préparé une morgue temporaire. Les abords de cette morgue sont en-

vahis par les femmes et les enfants qui viennent tenter d'identifier un pa-

rent.
LE SAUVETAGE

Des équipes d'ouvriers, à l’entrée de la mine, depuis de longues heu-

——
+

nous demander comment un tel acci-
dent = pu se produire.”
Plus tard, dans la soirée M. MacKie

a reçu une dépêche conçue comme
suit : ‘“ L'explosion a eu lieu dans
la mine No. 1. C’est la mine où il y
avait plus d'ouvriers à l’ouvrage. La
mine No. 2 n’est pas encore en acti-
vité. Il y avait 230 hommes dans la
mine à 7 hrs ce matin. L'explosion a
eu lieu à 9.30 hrs. A quatre heures
dans l’après-midi trente furent sortis.
viants et 32 morts. Ceux qui man-Y
quent maintenant sont au nombre de;
170.Le sauvetage est fait avec promp-:
titude et la respiration artificielle est
pratiquée sur tout ceux que l’on sort. |
L'ordre le plus parfait règne partout.”!
Aucune communication au sujet de

leffet de cette oatastrophe sur lesaf-
faires de la compagnie n’a été faite
hier. M. MacKie qui passe une partie
de l’année à cette mine, dit que toutes
les précautions pour assurer le mini-
mum de danger avaient été prises. Il
ne peut se former d'opinion sur ia
manière dont l'accident s’est produit.
A part les deux entrées principales, il
y avait aussi, huit entrées secondal;
res d’accès très faciles.
M. MacKie partira pour l’Ouest de-

main et il prendra charge lui-même
de l'ouvrage de sauvetage. i

Le “Hillcrest Collieries Ltd ” a et]
organisée il y a cinq ans par un grou-
pe de financiers d'Ottawa et MM. P.
Davis. La mine a été en grande ac-
tivité depuis ce temps. t
Le capital de la Compagnie est de

$1,000,000 actions-privilégiées, $2,000,-
000 d’actions ordinaires, avec une
émission de débentures de $325,000.
sur ie stock préférentiel $705,000 a été
émis et $1,000.000 d'actions ordinaires.

Les directeurs et les offiicers de Ia
compagnie sont : C. B. Gordon, pré-
sident ; C. Meredith, vice-président ;
H. S. Holt, W. D. Matthews, J. F. C.
Fraser, J. M. MacKie, G. H. Duygan,
M. P. Davis, C. P. Hill. C. R. Hamils!
ton et John Brown, directeurs.
—

Surmenage et ennuis

SOTRCE FECONDE DE CONSTITU.
TIONS ABATTUES {

 
 

 

1

Un léger ennui cause beaucoup de,

mal. Le surmenage et les ennuis

donnent naissance aux maux de tê-|

te, à la nervosité, à l’insouciance, à

la faiblesse du dos, au manque d’inté-

rêt au travail, à l'indigestion et quel-!

quefois à un abattement complet du,

système nerveux amenant la paraly-;

sie Si vous ressentez ces symptô-
mes, vous avez besoin d'un tonique. \

C’est par le sang uniquement que

l’on tonifie les nerfs. Les Pilules

Roses du Dr Williams pour Perzone!

nes Pâles sont un tonique agissant di-'

rectement sur les nerfs parcé qu’elles

refont un sang rouge, riche, qui ali-

mente les corps et fortifie tous les

corps. Sous l'influence tonique de

jces pilules, la nervosité et tous les

autres maux causés par les ennuis

et le surmenage, disparaissent.

promptement. ! res font des efforts inouis et se livrent à un travail sarhumain pour déga-

ger les corps des mineurs des entrailles de la mine. Il est rare que ceux

de ces brave squi descendent dans la mine ne remontent pas avec un ou

plusieurs cadavres des malheureux. L'ordre le plus parfait règne. Les
membres des familles des malheureuses victimes assistent dans un morne |

silence aux lugubres opérations du sauvelage.. Quelques-uns des corps
que l’on ramène à la surface sont afirensement écrasés : mais on remar-

que que pour )a plupart des victimes, la canse de la mort est la suffoca- ‘
tion. Ce soir, un grand nombre de cadavres ont déià été ramenés à la sar

face de la terre. Il semble que les 80 hommes qui travaillent au sauveta-

£e soit fermement décidés à ce qu'ii ne reste pas un seul cadavre dans
la mine ct qu’ils ne s’arrêteront ce travailler que lorsque le dernier des
malheureux aura été retiré.

L’ACCIDENT

D’après le rapport de M. Brown, gérant de Ja mine, 263 hommes sont

entrés dans la mine le matin. Tous étaient d’excellents ouvriers.
Ils étaient descendus dans la mine à 7,30 hrs, À 9,30 hrs, une épou-

vantable explosion se produisit suivie d’un éboulement terrible de la

surface de la mnine, pendant que la bâtisse des engins de la mine était
projetée dans l’air. Une fnmée épaisse envahit les issues de la mine et

tout de suite on eut la conviction d'un sombre désastre. Trois minu-

tes après, on vit sortir, par petits groupes, faibles, pâles et chancelants,

les quelques quarante survivants du désastre. Les derniers qui appa-

rurent annoncèrent qu’il ne restait plus de vivants derrière enx.

On organisa aussitôt le travail du sauvetage. et l’on se mit immédia-
tement à extraire quelques douzaines de cadavres. On croit que l’on

pourra trouver vivants encore quelques-uns des mineurs. On va conti-

nuer le travail durant toute In nuit et on ne le terminera que lorsqu'on

sera certain qu’il ne reste plns un seul mineur, mort ou vivant, dans la
mine,

LA MINE HILLCREST

«

La mine qui vient d’être détruite est sitnée à 700 pieds du village. Un

train spécial est arrivé quelques heures après l'accident de Lethbridge et

de MacIeod, portant des médecins et des officiers du C. P. R. D'autres
sont arrivés de (Cranbrook et de Fernie. Un de ces derniers trains eat
arrivé de Blairmore avec des hommes envoyés par le gouvernement pour
aider au travail de sauvetage.

. VIVANTS ET MORTS

Les officiers de la mine n’ont pas encore pu dresser la liste officielle

des morts et des rescapés. On croit cependant que M. J. S. Quigley, su-

"Ont,

! mais n'y trouvai pas le soulagement ;

! espéré.

:yer les Pilules Roses du

 rintendant du transport du charbon, est parmi les disparus. La plupart

des victimes sont d’origine anglaise ou canadienne.

Montréal, 20—La déclaration sui- notre mine et disant que pour le mo-;
vante au sujet de la compagnie a été ment il est impossible de chiffrer les
faite hier soir, par M. J. M. MacKie, dommages.
directeur-gérant de la Hillcrest Colie- |
ries Liimted. Nous avons à cet endroit 377 hom-

Nous recevons une dépêche ce ma-!mes enregistrés sur la liste de paie,
tin, nous avisant d’une explosion à comprenant les aides de bureau et les

ouvriers de l’extéricur. I est proba-
ble qu'environ 250 hommes étaient
dans la mine à l'heure de l'accident!
,On nous annonce par le télégraphe
qu'il y aurait 65 hommes de retirés
vivants de la mine, mais nous ne pou-

“L'on peut trouver des actes A yong pas avoir de communication cer- |
(ritiquer dans ma carrière politique, taine à cause de l’occupation de nos
tout homine est peccable, mais je hommes qui s'occupent du sauvetage.:

puis vous dire en toute sincé-ité que :

jai toujours travai'lé pour obtenir Nous avons fait deux entrées dif-
pcur mes compat-iotes la plus grande
somme d'avant:gcs et de bonheur
possible. J'ai défendu leurs droits
sans jamais brorcher et sans jamais
emp'éter sur ceux des autres natio-
nalités. Tel a toujours été le but de

 

 

 

été prises. Iles rapports habdomadai-
res de nos ingénieurs nous ont tou-
jours indiqué que le système d'’aéra-

 

Ces pilules rétablissent la diges-

tion et permettent au corps de pro-,

fiter entièrement de la nourriture abe

sorbée.

Mme J. C. Chapman, de Omemee,|

dit: “J'étais complètement!
épuisée et mon système nerveux.

était délabré par suite de surménage ;

et d’ennuis. Je me sentais fatiguée ;
et épuisée, et je dormais mal, Ja!

‘

Je me décidai alors à essa-

Dr Wil-

liams. J'en pris régulièrement pen-

dant plusieurs mois, et elles m'ont

redonné une santé parfaite ; je me

sens bien et forte depuis lors. Je

peux recommander ces pilules à *ou-

te personne affligée de nervosité ou

dont la constitution est affaiblie, car

je suis sûre qu’elles effectueront une

guérison.”

Ces pilules sont vendues par tous |

les marchands de remèdes ou envo-

yées par la poste, moyennant 30 cts |

la boîte ou six boîtes pour $2.50, sur |

demande écrite adressée à Tho pr !

William's Medecine Co., Brockville, .
Ont. ;

eeeeeprtv

Un scandale |
en Allemagne

Berlin, 18.—Wolf Werthelm, |

 

grand marchand de Berlin, mis ré-
cemment en fa'ilite 4 la suite, de
l'effondrement du “tnist des prin-
ces,” vient de caus2r un scaidale : |
la cour. Dans une lettre à l'empe-
reur, il accuse le prince de Fuersten- ,
berg, ami intime du souverain, de
l'avoir voié luf Wertheim, en lui»
vendant pour un million de mark de
titres de Bourso sans valeur.

‘Wertheim accuse le prince d'es-
croquerie et demande justice au kai- »
ser.

—————_

Session extraordinaire
à la chambre mexicaine
 

Mexico, 18.—De hauts fonctionnai-
res du gouvernement mexicain ont
déclaré que des questions d'une im-
portance capitale seraient dis utée
au cours d'une session extraordina
re à la chambre des députés, dont le
résultat serait le rétablissement com-
plet de la paix.
Un projet de loi, convoquant tous

férentes qui sont environ & un demi;les députés à une session extraordi-
mille Pune de l'autre, et toutes les| naire, a été déposé sur le bureau de
précautions pour la ventilation ont, la chambre par les ministres de 1’ine

térieu- et des affaires étrangères.
Ce projet sera présenté aujourd'hui

À la chambre avant la clôture de la
| ma vie politique.”—(6 août 1872). tion était parfait. Nous sommes à 66éance.
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Nouvelles du District
(SUITE DE LA CINQUIEME PAGE)

SAINT-CHARLES passage chez M, Adélard Fournier, di-
{manche.

sctrihyuti — MVENT.—La distribution des’ Nous souhaitons la bienvenue à M.

pixsuxeaves pensionnaires a eu © Mme Elzéar Dallaire, de Québec,
|

   

jeu dimanche après-midi, 21 juin. M. Qui sont arrivés pour passer les vacan-

i idait Ja Ces Darmi nous.
c Eené prés te vis —Dimanche le 21, a eu lieu au cou-

Jlcalre Alb. Roberge et de quelques vent, la distribution des prix. L’assis-
y Voici les 6léves qui tance était fort nombreuse et les pa-
. a . y ‘rents purent juger une fois de plus

ont été couronnées : Miles Nativa ‘avec quel zèle et quel dévouement les'Routhier, Germaine Labonté, Anna.
Lacroix, Zoël Nadeau, Emilia Couture, lames Religieuses font progresser

    

 Adrienne Dupuis, Azilla Routhier, ;chez leurs élèves les sciences qu’elles

{Emérentienne Baillargeon, Florence |€nseignent. Le programme qui suit
INadeau. j fut exécuté Bea distinction. Nous

Prix de dictée, offert par M. I'abbé, ORRORS €0 DUS 18 Ste Ces prix, te
jFaucher, ghgné par Mlle Notiva Rou- | a en fourniza occasion d'en féH
\thier ; prix de bon parler français, Citer les généreux donateurs.
loffert par M. l'abbé Adi. Faucher, ga-| pu pusique et chant exécutés entre les

igné par Mlle Emilia Couture. Les prix Classes : “+
‘d'excellence furent mérités à l'Aca-| OuvertureChant-Choeur, L'Es-
démie par Milles Nativa Routhier, au P€rance,” Ross! “JM Mi
\cours modèle, Adrienne Dupuis au! Trio—“Le Cid” J. Massenet—MIles
lcours élémentaire, Florence Nadeau, M.-Joséphine Couiliard, Jeanne Bélan-

au Jardin de l'Enfance, M. A. Four- Ber, Marguerite Roy, M.-Rose Bernier,
nier. En musique, Mille A. Royer. M.-Claire Fournier, Rita Arton, Yvon-
AU COLLEGE, la distribution des ne Fraser, M.-Laure Donnelly, Yvonne

prix a eu lieu le 22, De nombreux et Lagacé. “ Marche Triomnh »
riches prix furent distribués aux étè-|__ Duo— arche Triomphale F.
ives les plus méritants. Prix d’excel- i Shubert.—Miles Lucienne Bernier, M.-

lence, NM. Donat Turgeon et Iréng Laure Caron, M.-Joséphine Couillard,

Royer. Des prix d’honneur furent of- Jéanne Bélanger, Marguerite Roy,
‘ferts par MM. A. Faucher, curs, A. Rita Arton.
Roberge, vicaire, F. Castonguay. Solo de piano—“Sonate,” Beethoven

Nos sincères félicitations aux Da- —“ Marche Russe ” Ls Ganne.—Milles
mes Religleuses et aux Révds. Frères M.-Laure Caron, Lucienne Bernier,
pour les succès remportés par leurs Marguerite Roy, Jeanne Bélanger.
‘élèves. | Cantique d'adieu à Marie—Soliste :
; Bonnes vacances a tous ainsi qu’aux | Mile Yvonne Fraser.
‘Séiminaristes et collégiens revenus| “ Marche militaire, ” C. Saint-Saéns,
parmi nous pour ces deux mois. 24 prix d'anglais, donnés par un
—Les élèves finissantes au couvent, Ami de l'Education.

sont parties le 23, pour Québec pour 23 Prix de chante et de solfège, don-
ise présenter au Bureau des Examina- 168 par des Amis de l'Education.
‘teurs catholiques de la Province de 6 magnifiques volumes, donnés par
‘Québec. Ce sont Milles Nativa Rou- UN Ami de l’Education.
‘thier, Germaine Labonté, Anna La- Prix d’Assiduité, donnés par M.
icroix, Zoéle Nadeau, Emélia Couture, Georges Boulet, et mérités par Milles
-Yvonne Cantin, Albertine Labrie et Eugénie Bélanger, Berthe Fournier,

Marie-Rose Poulin. Nous leur souhai- Blanche Bélanger, Marie-Ange Four-
:tons succès. nier, Marie-Anna Picard, Yvonne La-
* BAPTEME—A été baptisé le 18 juin Bacé, Elizabeth Bossé, Madeleine Doré,
Joseph-Bernard-Marc-Laval, fils de Rita Arton et Gabrielle Fournier.

M. Maxime Routhier, Parrain et Mar-| Prix de Sténographie et de Dactylo-
raine, M. et Mme Cyrille Routhier. sraphie,doanéspar x Alfred Fortin

et mérités par Mlles Berthe Fournier,
NORMANDIN {Marie-Joséphine Couillard, Vitaline

! Le 23 du courant, M. J.-Bte Larou- Bossé, Yvonne Fraser, Judith Bernier

jche conduisait à l’autel Mile Marie- et Blanche Bélanger.
Anne Larouche. M. Bernard Larou- Prix d'Economie Domestique, méri-

che servait de témoin à son fils et M.
tés par Miles Camille Frégeault, Ma-

Aimé Bergeron accompagnaitela ma- deleine Doré, Yvonne Fraser, Yvonne

riée. Bélanger, Judith Bernier, Marguerite

Nos meilleurs souhaits de bonheur Roy, Yvonne Lagacé, M-Laure Don-
aux nouveauxépoux.

nelly, Jeannette Leroux, Gabrielle
Fournier, Fernande Martineau, Ga-

—M. Octave Normand, de Montma-
gny, est revenu parmi nous.

brielle Donnelly et Cécile Brochu..

iy —Le 22 M.T. Frigon, d’Albanel, était
Prix de Musique Instrumentale—

Classe Lauréat — Excellence. Prix
‘de passage parmi nous, ces jours der-
niers.

d'honneur donné par M. Léon Guimont
et mérité par Mile Lucienne Bernier.

—Nos félicitations à M. Octave Nor-
mand qui vient de faire l'acquisition

Classe Senior— Mlle Marie-Laure
aron.

de la magnifique propriété de M. Jo-1 Classe Intermbédiaire.—Mlles Ma-
seph Poi ; rie-Joséphine Couillard, Marguerite
p of rier, de Montmagny . Roy, Jeanne Bélanger, Marie-Rose

" HAILEYBURY Bernier et Rita Arton.
Classe Junior—Mlles Marie-Laure

Trois cent cinquante pèlerins fai-
saient route pour Ste-Anne de Beau-

Donnelly, Marie-Claire Fournier,
. |Yvonne Fraser et Yvonne Lagacé.

pré, la semaine dernière. Le nombre;

fut plus restreint à cause du court line Guimont, Marie-Antoinette Gui-

 

Classe élémentalde—MIles Angé-

temps de l'excursion qui n’est que de mont, Fernande Martineau,Judith Ber-*
huit jours. ‘nier, Gabrielle Donnelly, Camille Fré-
Sa Grandeur Mgr E. A. Latulippe geault, Cécile Goudrault et Eveline

acompagna les pèlerins ainsi que M. Fortin.
l'abbé Brosseau, curé à la cathédrale | Prix d'honneur, donné par M. Wil-
‘qui a dû passer quelques jours & I'hd- liam Sylvestre, pour concours géné-
pital avant son voyage : il prendra en raux et mérité par Mle Marie-Anna
même temps des vacances d’un mois.
—Mardi, à l’occasion de la ferme-,

ture de notre pensionnat sous la di-
‘rection des RR. SS. de l'Assomption,
les élèves nous donnèrent un magni-
Âque concert suivi de la distribution |
des prix sous la présidence de Sa
Grandeur - Mgr E. À. Latulippe.

Il nous reste de nombreux éloges à
adresser au travail ardu et constant|
de ces Réds Soeurs '
—M. l’abbé Quesnel, du diocèse de

Valleyfield, est en vacances chez sa
soeur, Mme R: Bourassa. |
—M. l'abbé Bourassa visite aussi Michon, gérant de la Banque Natio-,

inale, pour Mathématiques, et mérité ;son frère, M. R. Bourassa.

—Les jeunes filles de l’Ecole Nor-
male de Sturgeon Falls, sont de retour|
dans leur famille, se reposant du dur
travail d'une année scolaire.
TEPERATURE.—Le 19 juin au ma-

tin, de 6 à 8 hrs il est tombé de la
Neige. Mais le lendemain le temps
était redevenu bien chaud.

CAP SAINT-IGNACE
MARIAGES.—Lundi, le 22 juin, M.

l'abbé Daniel Guimont a béni le ma-
riage de M. Daniel Boulet, & Mlle Azi-
lie Bossinotte. MM. Georges Boulet
et Joseph Bossinotte leur servaient de
témoins. Pendant la messe nuptiale
de beaux cantiques furent exécutés !
avec accompagnement - d'orgue par;
Alle Georgette Tremblay. Les so-;
listes étaient MM. Thomas et Elzéar

Guimont, Mme Léon Guimont, Miles
M.-Lse Fraser et Antoinette Méthot.
Les nouveaux époux sont partis en
voyage de noces a Montréal. Nos
Meilleurs voeux de bonheur les ac-
compagnent.

—-Le même jour, M. Emile Thivier-
Be unissait sa destinée à MHe M.-Lse
Gamache. M. l’abbé Théberge bénit

le mariage. Nos meilleurs souhaits.

BAPTEMES.—M. et Mme Ernest
Bernier font part à leurs parents et
amis de la naissance d'une fille qui
à recu au baptême les‘ noms de Marie-
Jacqueline-Roilande-Anita. Parrain
M. Raoul Côté, marraine, Mlle Omé-
rine Bernier.

M. et Mme Joseph Bernier, un fils
Qui a recu au baptême les noms de
Joseph-Yvon-Lucien. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Eugène Gagné, oncle

et tante de l’enfant.
M. et Mme Joseph-Arthur Fortin,

, Ug fille qui a requ au baptême les

4 de Marguerite-Marie. Parrain,
“M WWabbé Joseph Alphonse Fortin,
‘Marraine, Mme A. Fortin, ‘grand’'mere
; de l'enfant.

| A ET VIENT.—M. Napoléon Bou-
l let, ingéhieur civil, était de passage
! dans sa famille, au commencement de
‘la semaine.

 

 
—M. Etienne Lagacé etsajeune fille Georges Bélanger, et mérité par Mlle jours derniers.

‘ étaient les hôtes de M. Théophile Boy-.
let, ces jours derniers.
—M. A. Gosselin, de Lévis, était de

Picard. .
Prix d'honneur, donné par un Ami

de l'Education, pour Instruction Reli-
gieuse et mérité par Mile Yvonne Bé-
langer. -
Prix d'honneur, donné par M. l'abbé

Alphonse Fortin, pour Bonne Conduite
et Application, mérité par Mlle Vita-'
line Bossé.

Prix d'honneur, donné par M. Amé-
dée Bernier, pour concours généraux,
et mérité par Mlle Alvine Fortin.

Prix d’honeur, donné par M. Henri

par Mile Eugénie Bélanger.
Prix d’honneur, doné par M. Henri

Michon, gérant de la Banque, pour
Composition et mérité par Mile Marie-
Laure Caron.
Prix d'honneur, donné par un Ami

de l’Eudcation, pour Instruction Reli-
gieuse, et mérité par Mlle Berthe
Fournier.

Prix d'honneur, donné par M. le
maire Léandrus Méthot, pour Instruc-
tion Religieuse, et mérité par Mile
Marie-Laure Caron.

Prix d'honneur, donné par M. Edgar
Méthot pour Bon Langage et mérité
par Mile Yvonne Lagacé.

Prix d’honneur, donné par M. Geor-
ges Boulet, pour Bon Langage, et mé-
rité par Mlle Marie-Laure Donneliy.

Prix d'honneur, donné par M. El-
zéar Guimont, agent d'Assurance, pour
Economie Domestique et mérité par
Mile Marie-Anne Leroux.

Prix d'honneur, donné par un Ami
de l'Education, pour Bonne Conduite
et Politesse, mérité par Mlle Cécile
Goudreault.

Prix d'honneur, donné par un Ami
de l’Education, pour Bonne Conduite
au Pensionnat, et mérité par Mlle Ma-
rie-Joséphine Couillard.

Prix d'honneur, donné par M. Jo-
seph-Eugène Roy, chef de gare, pour
Bonne Conduite au Pensionnat, et mé-
rité par Mile Berthe Fournier.
Prix d'honeur, donné par M. Ivanhoe

Caron, marchand, pour Piété et Bonne
Conduite, mérité par Mlle Yvonne
Ouellet.

Prix d'honneur, donné par Mme
Norbert Martineau de Québec, mérité
par Mille Lucienne Bernier, pour Men-
tions Honorables.

Prix d'honneur, chapelet monté en
or, donné par M. Alphonse Donnelly,

de Québec, et mérité par Mlle Antoi-
nette Guimont, pour piété.

Prix d'honneur, chapelet monté en
or, donné par M. Georges Bélanger,!
bijoutier, et mérité par Mlle Marie-
Rose Bernier, pour piété.

Prix d'honneur, chafnette et
daillon d'argent, donné par

Mé-
Mrae

Blanche Bélanger.
Mentions Honorables, obtenues pen-

dant l’année par Mlles Eugénie Bélan-

ger, Alvine Fortin, Lucienne Bernier,
Marie-Laure Caron, Vitaline Bossé,
Angéline Guimont, Berthe Fournier,
Blanche Bélanger, Marie-Anna Picard,
Jeanne Bélanger, Léona Guimont, Ger-
maine Gagilé et Jeanne Méthot.

DIPLOMES

L'Institut Sténographique de Paris
a décerné le diplôme des Deux-Mon-
des, à raison de 104 mots à la minute
à Milles Berthe Fournier, Marie-José-
(phine Couillard et Vitaline Bossé.

L'Académie Sténographique Per-
rault de Montréal, a décerné le  di-
plôme de Correspondant, &4 Mlles
Yvonne Fraser et Judith Bernier.
Le Dominion Collège de Musique a

décerné de diplôme (grade Lauréat) à
Miles Lucienne Bernier et Alice La-
courcière.
Grade Intermédiaire, à Miles Ma-

rie-Joséphine Couillard, Marguerite
Roy et Jeanne Bélanger.
Grade Junior, à Miles Yvonne Fra-

ser et Marie-Laure Donnelly.
Grade Elémentaire, à Mlle Gabrielle

Donnelly.

1ère DIVISION

M. Dugal, Albert— ler prix d’ex-
cellence, 2ème prix de français, ler-
prix d'anglais, 2ème prix de Tenue
des livres, ler prix de sténographie.
M. Guimond, Octave-—2ème prix

d'excellence, ler prix de français, 2è
prix d’anglais, ler prix d’arithmbéti-
que.

M. Bossé, Louis.—ler accessit d'ex-
cellence, 2ème prix d’arithmétique,
ler prix de tenue des livres, 2e prix
de sténographie.

M. Guimond, François, 2è accessit
d’excellence.

M. Bernier, Louis-Philippe— 5ème
prix de classe, ler prix de catéchis-
me.

MM. Guimond, L.-Robert.—
M. Gagné, Laurent.—
Delage, Anatole.—
M. Gaudreault, Alfred.—

2EME DIVISION

M. Simoneau, Rosario.—ler prix
d’excellence, ler prix d’anglais, ler
prix d’arithmétique, ler prix de te-
nue des livres.

M. Bernier, Valre.—2¢me prix
d'excellence, 2ème prix de français,
2ème prix d’arithmétique, ler prix
de sténographie.

M. Caron, Albert.—ler accessit
d’excellence, 1er prix de français.

M. Guimond, Camtile—2ème acces-
sit d’excellence, 2ème prix d’anglais ;

M. Fraser, Hector—5ème prix de
classe, 2ème prix de tenue des li-
.vres.

M. Deladurantaye, Alphonse—6ème
prix de classe, 2ème prix de catéchis-
me.

| M. Fournier, Albert—7ème prix de
classe, 2ème prix de sténographie.
MM. Fouruier, Gérard, Gagné Léo-

pold, Bossé Charles, Caron Jules, Mé-
thot Emile, Fortin Arthur, Fortin Va-
lère, Fortin Ernest, Bric Alexandre,
Brice Wilfrid, Fortin Donat, Blanchet:
Ernest, Méthot Gérard.

2ème Offert par M. Henri Michon,
$2.50 en or pour arithmétique ; Méri-
té par M. Bossé, Louis.  3ème, Offert par M. Alphonse Bos-
sinotte, $2.50 pour encouragement, ;
mérité par M. François Guimond ; of-:
tert par M. J. P. Fortin, pour progrès :
en français, mérité par Donat For-
tin.

4ème—Offert par M. J. C. Hébert,
N. P., pour politesse et bonne tenue,:
mérité par M. Louis Robert Guimond. :

5ème.—Offert par M. P. L. Gui-:
,mond, pour assiduité, mérité par M...
! Bernier, Valère, |

6éme.—Offert par M. Théodore!
Fortin, 2 volumes, pour bonne con-
duite en dehors de la classe, mérité
par M. Léopold Gagné.

Tème.—Offert par M. Wilfrid Ber-
nier, 2 volumes pour arithmétique et
sténographie, mérité par M. Alexan-
dre Bric et Arthur Fortin.

8ème.-—Offert par M. Philias Ga-
@né, pour progrès en anglais, mérité
par M. Guimond, Camille.

9ème.—Offert par M. Ivanhoe Ca-
ron, pour tenue des livres, par M.
{Laurent Paré.

10ème.—Offert par le Peuple de
Montmagny, pour rédaction françai-
se, mérité par M. Gaudrault, Alfred.
11ème.—Offert par M. Léandrus

Méthot, pour application, mérité par
M. Emile Méthot.
12ème—Offert par un ami pour réus-

|site dans l’anglais, mérité par C. Gui-
mont.

—A tous, profresseurs, maîtresses
et élèves, bonnes et joyeuses vacan-
ces.

  

 

—Mlle Emma Caron est revenue
jd’une promenade d’un mois à Mont-
réal.

| —Mlle Alice Fortin est partie la se-
maine dernière pour une promenade à
: Montréal.
i —M. Jules Fraser, est venu passer
le dimanche dans sa famille.
—Mlle Emma Bergeron, institutrice, ;

|aprés une année scolaire passée au
i“ Rocher Noir ” est revnue passer
|les vacances dans sa famille.
| —M. et Mme Edouard Bélanger, de
lLimoilou, étaient dans leur famille di-
manche dernid.
—M. Etienne Lagacé et sa fille, Mlle

‘Yvonne Lagacé de Sainte-Marguerite,
Bay Mills, sont venus assister au ser-
“vice anniversaire de leur fils, M. Jo-
seph Lagacé, ils ont ramené dans leur
famille leur petite fille, Yvonne, pen-
sionnaire au couvent de notre paroisse.
—MHle M. Thérèse Coulombe, fille

de M. René Coulombe après une année.
(d'étude au couvent de Bellevue est ar-
;rivée dans sa famille pour y jouir
d'un repos bien mérité.

| A VENDRE—Un engin à gazoline,
|avec barre de scie et machine à bat-
tre, à vendre à bonnes conditions.

S'adresser à

JOSEPH GUIMOND (Polyte)
Cap Saint-Ignace.

SAINT-MARCEL
M. le notaire Lavoie, de Sainte-

Perpétue, était dans notre paroisse,
la semaine dernière.

—-M. Athanase Morin et son fils
| Prosper, sont a lés assister à la dis-
! tribut'on des prix au  vol'ège des
Frè>es du Sacré-Coeur à Montmagny,
la semaine dernière.
—M. et Madame Auguste Boucher,

de Trois-Saumons, étaient en Visite
‘chez M. Téesphore Boucher, ces  

—>M. Moreau, agent d'assurance
pour Ja ‘‘ Great West’ état ici di-
manche.

‘ eut de très beaux morceaux degant

‘de témoin à son fils ; M. Alph: Lajoie

—M. et Madame Jean Godbout, de
Saint-Paul du Buton, étaient en vi-
site, dimanche dernier, chez M. Paul

Talbot, leu: gendre.
—La mort, cette faulx meurtrière,

qui se plait à briser les coeurs, à dé-
truire les rêves, vient encore de faire
une victime parmi notre petite popu-
lation dans la personne de Mme
Erase Richa d’inée Apolline Petle-
chat), décédée à j'âge de 27 ans.

Qu: aurait pu prevoir une fin si
prochaine ; mais ne connaissant pas
les desseins de la Div.ne Providenes
sur nous, il faut se rappeler Cette
parole de Notre Se.gneur : “ Je vien-
drai comme un voleur.” Cette jeune
femme tendre et dévouée, cette épou-
se chérie, cette mè e chrétienne avait
su se faire estimer de tous.
Avec le courage et la risignation

que donne notre Relig.on elle a souf-
fert cette dernière maladie avec pa-
tience, et dans ses moments de souf-
france elle aima.t à invoquer Jésus ;
aussi ele a vu venir la mort sans
crainte faisant généreusement le sa-
crifice de sa vie. La regrettée défunte
laisse un époux et 4 enfants en bas
age. Consolez-vous, époux désoié, vo-,

tre douleur est grande, mais celle que
vous pleurez veillera. sur vous, Jetez
un regard Là-Haut, où eHle vous at-

tend. car là il n’y aura plus de sépa-
ration. Rappe'ez-vous Ces dernières
parales : “ Au revoir au ciel.”
Que la famille si cruellement

éprouvée veuille bien recevoir mes
sincères sympathics.
Nous donnerons te détail des fu-

nérailles, la semaine prochaine.

RIVIERE-OUELLE
M. Louis Bérubé, de Ber.in, est ve-

nu passer la belle saison parmi nous.
—Madame Eugène Bérubé, da

Montréal, est l'hôte de son père M.
Alph. Pelletier.
—M. Arthur Gagnon, du “Lady

Grey,” était en visite ici au commen-
cement de la semaine.

Mlle Jeanne Richard aprés avoir
passé l'année scolaire au couvent du
Bon-Pasteur, est revenue dans sa
famille, remportant 9 magnifiques
prix. Nos félicitations.
—Mlle Marie Corbin après plusieurs

mois d'absence est revenue parmi
nous.
—Mlles Alma Lévesque, Alice Mas-

sé, Alexina Richard, Anna Labois-
sonnière, Marie Stel'a Richard, José-
phine Lévesque, Lucile Deschénes.
Lumina Bossé sont à Québec afin d’y
passer leurs examens pour les diplô-

°

mes académiques. Nos meilleures
souhaits de succès.
—Le 16, est décédé M. H. Rador,

à j’Age de 82 ans. Son service et sa
sépulture ont eu lieu le 18, au mi-
lieu d'un grand concou-s de parents
et d’amis. Nos sympathies à la fa-
miHe en deuil.
—M. J. H. N. Proulx, représentant

de la maison Z. Bélanger. de Mont-
magny, était de passage fci cette se-
maine.

KAMOURASKA
Vendredi le 19, avait lieu la pre-

mière communion solennelle de 29
enfants de la paroisse ; à cette céré-
monie Lloujours si imposante, il y

—-Dimanche, le Rév. Père Langiois,
Prieur des Dominicains d'Ottawa, a
donné le sermon et a réuni les ter-
tia.res dans l'après-midi.
-—La distribution des prix a eu lieu

au couvent le 21. Ce fut une jolie pe-
tite séance de fin d'année. De magni-
fiques récompenses, don de la maison
et de quelques amis de l’éducation,
furent distribuées aux élèves.
—Bienvenue à tous les étudiants et

étudiantes qui nous reviennent pour
passer leurs vacances.
—En visite chez M. Joseph Beau-

lieu, M. l’abbé E. Pelletier, du col-
lège Ste-Anne, M. l’abbé J. Alexandre,
du Séminaire de Québec @hez son|
père M. Alexandre. i
—M. le curé est parti pour Québec

assister aux grandes fétes cardinali-
ces.

—Mardi, M. A. Gagnon, de Saint-
Pacôme, conduisait à l'autel Mlle
Marie Louise Lajoie, fille de M. Eus-

tache Lajoie, M. Louis Gagnon servait '

accompagnait sa soeur.
Nos voeux de bonheur.

BUREAU CASAULT
Mille Villeneuve, de Québec, était

chez son amie Mlle Ernestine Ca-
sault, la semaine dernière.
—M. René Coulombe, élève du col-

lège des Frères à Montmagny.
—Mlles Lucienne et Germaine Cou-

lombe, au couvent de Montmagny,
Albertine Coulombe, couvent de la
Congrégation de Saint-Roch, Cécile
Collin, du couvent de Saint-Pierre,
Marie Laure Coulombe,d e Montminy,
sont revenues pour passer les va-
cances chez leurs parents.
—Mlle Jeanne Casault, institutrice

à Québec, est chez son père M. Char-
les Casault.

SAINT-PAUL
Par un temps idéal où la nature

est des plus belle, le soleil plus ra-
dieux, journée certainement choisie
par le bon Dieu pour venir se reposer
dans le coeur de nos chers enfants
au nombre de 76. Que ces jeunes pri-
vilégiés paraissaient heureux de par-
ticiper au Banquet Eucharistique
après avoir été si bien préparés par
les soins vigilants de notre digne
pasteur.

11 y eut messe basse avec chant et
musique. Premier solo à l'Introït,
Mlles M. Antoinette Dion et Alice
Prévost, ‘“ Jésus quitte son trône’
et à l’Offertoire, “Jai vu l’'Agneau,”
chanté par Mlle Gérardine Coulom-
be ; Consécration,‘ ‘O Pain de vie,”
Miles M. Antoinette Dion et Alice
Prévost ; Communion, “Du Roi des
Rois,” Mlle Gabriele Fiset ; après la
Communion, “L'Ange et L'Ame,”’
Mlles Gérardine Coulombe et Ida Pré-
vost, et enfin bénédiction du Saint-

Sacrement.
A neuf heures. et demie, tous se

rendirent à l'’égl'se pour assister à
fa rénovation des voeux du Baptême,;
consécration à la Sainte-Vierge et:
magnifique sermon réception des’
s apulaires noirs et bleus. Chant, !
"“J'engageai ma p-omesse.” Choeur,;
* 0 ma Reine,” Mlles Alice et Edna
Côté. Plusieurs cantiques furetit aussi|
très bien rendus par !es jeunes com-
muniants, aidés de M. le curé. Nul |
doute que cette journée sera inou-

 

bliable pour ces chers enfants et
qu’ils en retireront des fruits qui leur
serviront durant toute leur vie. C’est
bien ce que je souhaite de tout coeur
à nos jeunes écoliers.

“19 juin 1914.”
—M. et Madame Onés phore La-

pointe et Mlles Mary et Ida Prévost
nous ont quittés le 22 pour retourner
à Québec après avoir passé quelque
temps dans leur famille. Bon voyage.
—Axle Alice Côté est de passage à

Saint-Gervais et Saint-M:chel pour
quelques jours.
-—M. René Coulombe est revenu du

collège de Ste-Anne de la Pocatière
pour prendre ses va/ances. \

—Miles Germaine Fiset et Alice
Delagrave pensionMaires au couvent
de Saint-Philémon sont de retour
dans leurs familles.
—Ml'e Edna Coté est de passage

à Notre-Dame du Rosaire chez des
parents.

—M, et Madame Loiis Picard font
part. à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille.
Parrain et marraine, M. et Mada-

me Elzéar Thivierge, oncle et tante
de l’enfant.
—Le 20 juin plusieurs personnes

se rendaient à Saint-Philémon. Ci-
tons ,M. le Dr Fiset et Mme Fiset,
Madame François Côté, M. et Ma-
dame Joseph Delagrave, Madame

; Alfred Prévost, M. Albert Létour-
|neau, MHe Marie-Lse Prévost, Mlles
‘ Mary Préves: vi Gerardine Côté et
M. CharlemaŸ> Côté, assister à la
distribution des prix au couvent. En
dépit de la mauvaise température
que novs avons eu, tous étaient en-
chantés des délicieux moments pas-
sés à entendre les beaux chants et les
pièces gentilles qui furent jouées
sous la direction des dévouées reli-
gieuses. ’
—MM. Adolphe Bernier. Alphonse

Berna-d et Alfred Lemelin, de Sain-
te-Apolline, étaient de passage dans
notre paroisse dimanche.
—M. Onésime Gaudreau après avoir

passé un mois et demi dans I’Abbi-
tibi, est revenu dans sa famille.

—_—ee——

Récoltes et hétail
au Canada

D'après les rapports envoyés le 6
mai, par nos correspondants agrico-
les, environ 19 pour cent de la su-
perficie ensemencée en blé d'autom-
ne, dans Ontario, a été détruite par

| l'hiver. Cette proportion équivaut à
une réduction de 170,600 acres, c’est-
à-dire sur 898,000 acreg, superfi-

cie ensemencée, on ne s'attend à en
récolter que 727,400. Dans l’Alberta,
l'autre province où l’on récolte une
grande quantité de blé d’automne,
l'hiver a détruit 15-6 p. c. de celui-
ci; ce qui représente 40,900 acres et
ne laissera plus que 221,100 acres à
récolter au lieu de 262.000 acres qui
avaient été ensemencés l’automne

: dernier. L'an passé, à la date cor-
| respondante, la proportion pour cent
;de blé d'automne signalée comme dé-

 
{truite par l'hiver de 1912-13, était de

i 18 p. ¢. pour Ontario et de 43.56 p. c.
: pour Alberta ; de sorte que la des-
|truetion du blé par l’hiver dans -On-
| tario, tout en étant cette année lé-
gèrement plus forte qu’elle ne l’était
l'an dernier, dans l'Alberta est beau-
coup moindre, heureux résultat qu’on
! peut attribuer à l'hiver doux qu’on a
eu dans 1Ouest. La surface totale:

; qu'on estime ensemencée en blé d’au-

! et Alberta, 15,000 acres au Manitoba,
4,300 acres en Saskatchewan, et 5,500
acres, en Colombie-Britannique était
de 1,184,800 acres; elle est mainte-
nant réduite par les rigueurs de l’hi-

973,300 acres.

L'état du blé d'automne, au 6 mai,
était signa’é comme étant dans On-
tario de 81.3 p. c.…, et dans Alberta de
87.3 p. c. d’un état modèle représen-

‘tant la promesse d’une bonne récolte,
les proportions pour cent, au 30 avril
1913, étant de 83.4 p. c. dans Ontario‘ une hauteur de quinze

AISTENCE MENA-
CEE PAR LA MA
LADIE DES REINS

Sa santé dans un état terri-

ble jusqu'à ce qu’ii prit
“Fruit-a-tives”.

.

 

B. A. KELLY, Ecr.

¥agersville, Ont., 26 aot 1913.

Il y a à peu près deux ans, je me
vuvais dans un bien mauvais érat
; santé. Mes reins ne fonctionnaicnt
‘as ct ma santé était tout délahrée.
©; wentais le besoin d’un bon rem*de.
sant vu l'annonce de Fruit-a-tives

- d° vidal de l'essayer. Je trouvai qu‘
‘effet était plus que satisfaisant. Son
‘rion était douce et le résultat tou:
e aue l'on pouvait en attendre.
M-e reins fonctionnaient normale-
itt après que j'eus pris plus d'une

v17zaîne de boftes et je regagnal ma
talité d'autrefois. Aujourd'hui, je

= aussi bien que jamais. J'ai lux
«#lfirure des santés, B. A. KELLY.

Fruit-a-tives est le plus grand re-
*âe du monde pour les reins, I agir
ar les Intestius et sur la peau com-
sue sur Jes reins. par 12 apaise et gué-
:t toutes les douleurs âes reins.
Yous les marchands vendent Fruit-
t'ves, 50r la bolte, 6 pour $2.50, boi-

« d'essa! 255, ou voss seront envoy”.
séception du prix par Fruit-s-

7 « Ortawa.

  

 

 

Pénibie noyade

 

Richmond, 25—(Spéciale à “ l’Evé-
nement ”)—J. R. Heon, agent du

[ces bien étranges,

a Richmond | frét du Grand-Tronc, s'est noyé dans
la Rivière S.-François, en face de la!
gare, hier après-midi. Il était à s3,
baigner avec un compagnon nommé|
Cormier, quand il se sentit malade
11 voulut sortir de l’eau et son ca-
marade essaya de le sauver, mais
il se prit dans son habit de bain et
empécha Cormier de le sauver en se
débattant. Le corps a été retrouvé
sur le rivage quelque temps après. !
Il y a déjà eu cinq personnes de:
noyés à cet endroit, et Heon cst le!
troisième de sa famille qui périt dans
l'onde traitresse.

——#>

Deux détectives
I’échappent be.le

Montréal, 25. (Spéciale).— Le mys-
tére le plus impénétrable continue de
régner sur la sinistre découverte

  
1- d’ossements humains dans les ruines

"tomne, et comprenant, outre Ontario: calcinées du Chateau Tait, à Té-:
treaultville. Les détectives Gagnon !
et Beauchamp, de la police municipa-
le ont été chargés de faire une enquê-
te minutieuse et peu s’en est fallu que: 

! ver dans Ontario et dans l'Alberta à:

1
+

cela ne leur coûtât la vie.
La stupéfiante rumeur qu’un petit ‘

garçon de douze ans avait, avant la
tragique nuit du 1er de l’an été en-
seveli vivant dans un puits qui se
trouvait à l’intérieur du château en-'
gagea les deux agents à pratiquer '
des sondages et des fouilles. Le puits ‘est profond de vingt-trois pieds et
l’eau qu’il renferme actuellement a |

pieds. Les !
et de 76 p. €. dans Alberta. Pour tout; agents s’étaient placés sur une plan-

|le Canada l'état du blé d'automne aujche fixée au parois quand soudain le
6 mai de cette année était de 83 P- fragile échafaudage se brisa
e. de l’état modèle, ou de 103 p. c.ileur poids.

sous ,
Seuls et incapables de

de l'état moyen des cinq dernières remonter à l'orifice, ils allaient périr |
années, représenté par le chiffre 100.: quand un secours inespéré arriva.
Le 30 avril 1913, les chiffres corres-
pondants de l'état du blé d'automne
pour tout le Canada, était de 82 p.
c., d'un état modèle ou de 101 p. c.
de l’état moyen des quatre années
précédentes. L'état de la récolte du
blé d’automne est donc. cette année,
supérieur à celui de n’importe quelle
année depuis 1910, où il atteignit au-
delà de 89 p. c. de l’état modèle.

En général, les semis du prin-
temps étaient bien avancés, excepté
dans les provinces maritimes, où le
printemps est signalé comme extra-
ordinairement en retard cette année,
et dans la province de Québec, où,
suivant les rapports, on n'avait pas,
le 6 mai, exécuté plus de 3 ou à p. €.
des semis de printemps. Dans Onta-
rio, à cette même date, on avait se-
mé environ 24 p. c. du blé, 43 p. C.
de l’avoine et 41 p. ce. de l'otge ; et,
d’après les rapports. 40 p. c. des se-
mences totales étaient terminées le
6 mai; la même proportion de se-
mences était en terre l’année der-
nière. Les rapports disaient aussi que
le 6 mai, 5 p. €. de la récolte du blé
étaient semés an Manitoba, 79 p. ec.

en Saskatohewan eù 88 p. c. en Al-
berta ; ces chiffres se comparent fa-
vorablement avec ceux que don-
naient les rapports, le 30 avril de
l'année dernière. Pour les cinq pro-
vinces de Québec, Ontario. Manitoba,
Saskatchewan et Alberta, la propor-
tion des semem es signalées comme
sffectuées le 6 mai, était d'environ
48 p. €. pourle blé, 23 p. €. pour l’a-
voine, 16 p. c. pour l'orge et 37 p. C.

pour toutes les récoltes.

On raporte que 14 p. C. des prai-
ries en foin et en trèfle ont été dé-
truites par l'hiver, contre 22 p. c. l’an
dernier. Le 6 mai, l'état moyen de
ces récoltes était de 867 p. c. con-

tre 89.6 p. c. l'an dernier, et 74.6 en
1912.

L'état du bétail est généralement
satisfaisant. ll est signalé comme
étant pou- tout le Canada au-dessus
de 90 p. c. d'un état modèle de santé
et de prospérité.

| !
MM. Longtin et Dubois, deux cito-

yens de Tétreaultville, attirés par les |
cris désespérés furent assez heureux
de sortir de leur périlleuse position
au moyen d’un câble les deux détec-
tives. Les autorités vont faire vider
le puits pour s’assurer du bien fon-
dé de la rumeur qui veut qu’un en-
fant y repose après avoir été lâche-
ment assassiné.

—_———————

Dix-sept causes
seront jugées

L’hon. juge en chef Lemieux ren-
dra jugement en Cour Supérieure,
jeudi prochain, dans dix-sept causes
qui se sont instruites devant lui.
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Je viens justament de rece-

voir un stock complet de Ko-

daks et accessoires qui me

permettra de satisfaire au:

besoins dos amateurs de pho-

tographies. ‘

Si vous avez l'rtantion d’a-

cheter un Kkedak, Je serai

heureux de vous écrire et de

vous envoyer les catalogues
français et anglais.

Amédée Coté
MONTMAGNY
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Deux hommes asphyxiés
 

Deux hommes ont trouvé la mort
hier après-midi dans des circonstan-

près du chemin
Ste-Claire.

Ce sont deux citoyens de Limoilou:
Arthur Deblois, du No. 62 de la 4ième
Avenue, et Ernest Bouchard, du No.
177 de la 4ème rue.

Deblois et Bouchard, qui étaient
employés par MM. N. Jobidon et Cie,
entrepreneurs, de Limoilou, étaient

occupés à creuser tin puits sur un
terrain situé près du chemin Ste-Clai-
re, à environ un mille et quart du

pont Scott. Ils avaient creusé jus-
qu’à une profondeur de 22 pieds.

Soudain, Deblois, qui était alors
au fond du puits, s'affaissa. Du gaz
naturel venait de se dégager de la

terre et Deblois avait été asphyxié.
Bouchard était à la surface à ce

moment. En voyant tomber son ca-
marade Deblois, il descendit au fond
du puits pour voir ce qui en était. À
son tour, il fut asphyxié par le gaz
et il tomba inanimé au fond du puits.

Odilon Hamel, qui travaillait près
de là, eut conanissance de la chose.
Il s’élança dans le puits au secours
des deux autres, mais il. faillit subir
le même sort. Il fut asphvxié lui
aussi, mais des personens qui se trou-
vaient là réussirent à le tirer hors du
puits et à lui sauver la vie. On essa-
ya sans succès de retirer les deux
autres.

L'abbé Valère Pouliot, vicaire à St-
Malo, et le Dr Jules Vallée furent
mandés en toute hâte. L'abbé Pou-
liot donna l’absolution ‘in extremis”
aux deux malheureux qui gisaient au
fond du puits.

L'excitation était à son comble
parmi les spectateurs de cette triste
scène, et plusieurs voulaient à tout
prix descendre dans le puits pour re-
tirer les deux hommes. Le Dr Vallée,
au moyen d’une chandelle allumée,
constata la présence du gaz dans le
puits . Il avait à peine descendu cet-
te chandelle à deux pieds au-dessous
de la surface du sol que la mèche
s’éteignit.
Aumoyen de cables et de grappins

on réussit avec beaucoup de difficul-
tés, à retirer les deux malheureux
qui étaient morts.

Deblois laisse une veuve et quatre
enfants. Bouchard laisse une veuve
et trois enfants.

’eee ee

Joyeuse surprise
Thetford Mines, 24.—(Spéciale).—
Lundi le 8 juin dernie*, quelques

amis se réunissaient chez Mme M. C.
Boucher. présidente de la Vila Etoi-
le de la Mer, No. 58, afin de teter
son 52e anniversaire de naissance.
Comme on voulait faire de cette fête
vne véritable surprise, il avait fa'lu
agir avec une grande réserve, c'est
pour cette raison qu’on n’a pu aver-
tir toutes les Dames de la Villa, car
cela aurait à coup sûr, éveillé l'at-
tention de l'intéressée. Mesdames R.
Doyon, V. Viavet, J. M. Dagneau. A.
Jacques, J. Blanchette, A. Doyon, L.
Binette, A. Boucher, A. Lapointe,
Miles Z. Bissonnette. M. Lamothe,
A. Bouchard, B. Boucher, E. Cham-
berland, H. Beaudet, C. et Y. Cham-
berland, A. St-Pierre, se rendirent à
la demeure de l'héroïne de la fête,
et à l’arrivée de cette dernière, qui
ne se doutait nullement de la chose
et qu'on avait éloignée à dessein,
Mlle Z. Bissonnette, capitaine de l'é-
quipe A. C. A., lut une adresse dans
laquelle il était question du dévoue-
ment inlassable de Madame la Pré-
sidente ainsi que de l'estime et de
l’affection qu’ele a su s’attirer des
membres de sa Villa, pendant que la
fillette de Mme A. Doyon, la petite
Juliette, lui présentait un joli bou-

i quet et qu'on lui remettait en outre,
une superbe plume-fontaine don des

! Dames présentes et de quelques au-
tres dont on regrettait l'absence.
Madame Ja Présidente, quo‘que très

émue et prise à l'improviste, sut
prouver, en que'ques paroles bien
senties, que ce n'était pas une in-
grate que l’on fêtait ce soir-là.
Après la première émotion passée,

une petite partie de “ euchre ” est or-
ganisée pendant laquelle la plus vive
gaité et le plus joyeux entrain régnè-
rent sans contrainte ; les dix pa”
t'es jouées, on procède à la distribu-
tion des prix:
Le premier prix, un joli cadre-mé-

daillon a tæ remporté par Mme J.
Blanchette. .
Le deuxième, une écritoire, fut at-

tribué a Mlle Z. Bissonnette. Enfin
le prix de consolation, une bouteille
de pa-fum, échut à Mme A. Lapointe.
Mme A. Boucher et Mlle B Bou-

cher, avec l’amabilité qu’on leur con-
naît, servirent ensuite un succulent
goiter auquel on fit honneur, sans
toutefo's se priver du plaisir de cau-

ser ferme.
On se quitta à une heure assez

avancée, emportant un souvenir
ému de cette soirée tout en faisant
des voeux de longue vie et de bon-
heur à l'adresse de la principale ine

téressée.
UNE ASSISTANTE.

reee ‘

Maire condamné
 

Ottawa, 25—(De notre correspon-
dant)—M. Taylor McVetity, maire
d'Ottawa a été condamné à dix jours
de prison à moins que d'ici à trente
jours il ne paie une dette de $150 pour
meubles achetés sur billet promissoire.
Les marchands ont pris une poursuite

contre le maire alors que ce dernier

n’était que l’avocat de la cité et ont
obtenu jugement. M. McVeity a com-
plètement ignoré le jugement.

Une nouvelle plainte a été portée
cette fois contre le maire, Son Hon-
neur ne tient pas compte de la somma-
tion et le juge Constantineau le con-
damna a dix jours de prison.
La sentence devra être exécutée

dans un mois si le maire n’a pas payé
sa dette.

<>
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La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetea
Porte lawiresTren
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langer, M. A. Bélanger, Denise Col-
un, Bernadeiie Boufiara, Rita Clou-
«er, Corinne fiset, Ainerta Nicole,
vaune Gamache, Maria Fournier, Ju-
eile Laberge, Odianna Boulet, Marg.

Nouvelles
.. J. Caron, Alice Proulx, Berthe Lé-Locales

 

(Suite de la page 12)

DISTRIBUTION DES PRIX AU COU-

VENT DE LA CONGREGATION Alice Rousseau, Corinne

DE NOTRE-DAME Marg. Marie Gagnon, Yvonne Gama-

eVndredi, le 19 juin courant, M. leiche, M.-Ange Boulet, Marg. Laprise
curé Marois, accompagné de MM. les, Marthe Lebrun, Béatrice Bélanger,
abbés Lafebvre, Routher, Journault,{Irénc Bélanger, Lucette Caron, ayant
Grenier et Poirier, des Revds. Frères Été fidèies à porter le costume de la
Ubald et Germain, venait présider la |Mainson ont concouru pour des prix
distribution solenelle des prix aux jOfferts par M. D. O. Lespérance, M, P.
élèves des RR. SS. de la Congrégation. |Le tirage a favorisé Mlles Anne-Ma-
Dansla salle de musique du pension- {rie Paré, Yvonne Montminy, Alice
nat, artistement décorée, au milieu ; Rousseau.
des lierres s’entrelaçant, brillaient les! Unbeau volume offert par M, l’abbé
médailles et les volumes aux tons d’or. jLefèbre pour bon parler français a
Aussi, sur tous les fronts des jeunes ; Été tiré par MIles R. Gaudreau, M. P.
congréganistes, attendant à cette heu- ; Tremblay, A. M. Paré, A. Dubé, J. Val-
re la récompense d'une année de tra-ilée, À. Belisle, M. J. Nicole, A. Cloutier

mand, Alice Tondreau, Louisiana Val-
lée, Germaine Couiombe, Annie Four-
.nier, Lucienne Boulanger, Elise Robin,

ulièe, M. J, Côté, Jeanne Fradette,

vurneau, J. Aimée Côté, G. Courteau,'
… Gagnon, Aimée Dionne, G. Boissi-

et, Y. Montminy, Alida Caron, B. Po- {l'anniversaire du jour national,
,Jiquin, Blancne Courteau, Alberta Nor- | feuille d'érable,

vail persévérant, rayonnait ie bonheur
Partout, des nuages de mélancolie
passaient au milieu des »ies de ce
jour “ mémorable " selon l'expression
de notre dévoué Pasteur...Tout rê
vant des charmes du revoir au foyer
familial, les grands, celles qui bientôt
verraient briller sur leur poitrine 1'é-
toile d’or de la Congrégation ne pou-
vaient sans une vive émotion, songer
au moment des adieux. Eles sont si
heureuses ces années qui plus tard,
nous apparaissent dans un mirage en-
chanteur et dont le nom seul rappelle
tout un monde de souvenirs enchan-
teurs “ nos années de couvent.”
Celle que le 19 juin vient de clore est
bien une “ année d’or ” et dans les an-
nales de notre cher “Alma Mater”elle
sera écrite en caractères rayonnants.
Aux prix magnifiques qui furent dis-
tribués à chacune des élèves dans
les différentes années du cours par
les dames religieuses, vint s’ajouter la
longue liste de récompenses dues à la
générosité des nombreux amis de la
maison. Nous la donnons ci-après,
à la suite du magnifique programme
de la séance.

PROGRAMME

Duo : “ Lustspiel ” Keler-Bela
Choeur:——“Les Pêcheurs”-—Chaminade

! Couronnes de conduite
Distribution des prix

Fable chantée :—“ Le Renard et la

Cigogne ”........Wambach
PRIX SPECIAUX

“ Le Souvenir ” —“ L'Adieu,’—“ La

Reconnaisance,”

PRIERE A MARIE

Duo : “ La chasse aux Gazelles
Calvini

COURONNES DE  CONDUITE.-—
Miles Rosée Gaudreau, M.-Paule
Tremblay, Anna-Marie Paré, Jeannette
Proulx, Blanche Després,Jeanne Têtu,
M.-Anne Bélanger, Alberta Nicole,
Alida Caron, Blanche Poliguin, Alice
Tondreau, Blanche Couture, Alberta
Normand, Elise Robin, Béatrice Bé-
langer, Marguerite Gagnon, Imelda
Gaz,e, Marguerite Mercier, M.-Anna
Coulombe, Anna-Marie Nicole, M.-
Reine Cloutier, Annie Côté, Corinne
Clavette, Augustine Lacombe, Lu-
cienne Boulet, M.-Ange Goudreau, An-
toinette Gagnon, Yvonne Clavet, M.-
Ange Fournier, M.-Jeanne Mainville,
Evagéline Lamarre, Mariette Bernat-
chez, Sophie Lynch, Iréne Normand
et Alberta Proulx.
Les élèves des différentes classes

reçurent ensuite de magnifiques volu-
mes pour application générale. Nul
doute que l’an prochain le petit nom-
bre de celles qui n'ont pas employé
utilement le temps si précieux de l’é-
tude travailleront double pour ré-
parer les jours perdus et “ qui ne re-
viennent pas.”

Trois éièves du Cours Académique,
Miles Rosée Gendreau, Marie-Paule
Tremblay et Anne-Marie Paré reçu-
rent la médaille d’or, au monogramme
de la congrégation. Puis de beaux
volumes, furent offerts aux deux pre-
mières pour application et asiduité
et à Mile Paré, pour économie domes-
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tique ce dernier prix, avait été gra--
cieusement offert par Mme Ed. Le-
mieux.
—Un prix, d’Instruction religieuse,

génreusement offert par M. le curé a
été également mérité dans la 1ère
classe par Mlles Jeannette Proulx, Al-
vine Dubé, Anna Belisle, Rosée Gau-
dreau, M.-Paule Tremblay, M-Jeanne
Nicole, R. A. Nicole, Jeanne Tétu, M.-
Anna Lebel, Jeanne Vallée, Blanche
Després, A. Marie Bernier, et a été ga-
gné par Mlle Marie-Paule Tremblay.

Mille Alberta Nicole, reçoit égale-
ment un volume pour l’Instruction Re-
ligieuse bienveillamment donné par
M. l’abbé Journault.
Un autre prix d’instruction religieu-

se dû à la générosité de M. D. O. Les-:
pérance, M. P., a été mérité dans la!
3ème classe par Mlle Alida Caron.

Milles Marguerite Laprise, M-Jeanne

:J. Têtu, B. Després, R. A. Nicole, B.
Collin, Mlle R. Gaudreau a été 1'heu-
reuse gagante .

Mlle M.-Anna Lebel recoit égale-
rment un volume don de M. D. O. Les-
pérance M. P., pour bon langage.

Un prix de littérature française
de M. Adjutor Fortier, à été également
mérité par Mlles Rosée Gaudreau, Ma-
rie-Paule Tremblay, Anne-Marie Paré
Mlle Rosée Gaudreau l’a gagné au ti-
rage. :
Des volumes donnés par M. l’inspec-

teur diocésain ont été tirés au sort
par les élèves qui ont conservé plus
des % de leurs points au cours de cette
année ce sont : Miles R. Gaudreau, M.-
Paule Tremblay, A. M. Paré, À. Dubé,
J. Vallée, M. J. Nicole, A. Belisle, M.
A. Lebel, A. Anctil, J. Tétu, B. Des-
prés. Ces volumes ont été gngné
dans la lére classe par Mlles J. Val-
lée, Juliette Tétu, M.-Paule Tremblay,
Dans la 2e classe ces prix ont été

mérités par Mles Régina Bélanger,
Maria Fournier.

Des prix d'anglais, dons de M. D. O.
Lespérance et de M. Adjutor Fortier
ont été mérité par Mlles Alvine Dubé,
Alice Proulx, Blanche Poliquin.

Mlles Rosée Gaudreau, Blanche Des-
prés, Jeanne Têtu, M. A. Bélanger, Al-
berta Nicole, Alida Caron, Blanche
Poliquin, Alice Tondreau, Blanche
Couture, ayant obtenu toutes leurs pal-
mes, de l’année sont appelées à con-
courir pour un $5.00 en or généreuse-
ment offert par M. Maurice Rousseau,
avocat.

Mlle Rosée Gaudreau a été la fa-
vorisée du sort.

Miles Imelda Gazé, Marguerite Mer-
cier, Anne-Marie Nicole, Augustine
Lacombe, M.-Ange Gaudreau, Marie
Bernatchez, Antoinette Gagnon, Irène
Normand, Blanche Gazé, concourent
pour la même raison pour un $2.50 en
or, don de M. Adjutor Fortier et Mlle
Imelda Gazé le gagne en tirage.

; Diplômes de sténographie mérités
‘par Mlies Alvine Dubé, ler diplôme
français ; Rosée Gaudreau, 1er diplô-
me anglais ; M.-A. Lebel, dipléme su-
périeur francais ; Alida Anctil, diplo-
ime supérieur francais ; Jeannette
! Proulx, diplôme supérieur anglais.

Diplôme de l’Institut sténographi-
que des deux mondes, français et an--
glais..
Un beau volume offert par le Rév.

Frère Directeur du Collège, a été éga-
lement mérité pour travaux manuels
dans la lère classe par Miles Rosé
Gaudreau, M.-Paule Tremblay, Irène
Marie Paré, Alvine Dubé, Jeanne Val-
lée, Jeanne Nicole, M.-Anna Lebel,
Alida Anctil, Anysie Cloutier, Anna
Belisle, Juliette Têtu, Blanche Des-
prés, Anne-Marie Côté, R. A. Nicole,
Anne-Marie Bernier. Le tirage a fa-
vorisé Mlle Anna Belisle.
Deux autres prix pour travaux ma-

nuels sont donnés à Mlles Odiana
Boulet, Elise Robin.

Les parents des académiciennes as-
sistaient à cette séance de fin d'an-
née, aussi est-ce avec émotion qu’ils
posèrent sur les fronts de leurs chè-
res enfants, la blanche couronne, em-

| blême de l'immortel diadême de là-
| haut, car ces enfants qu’ils ont placeé

 
 
j sous la direction des dovouées éduca-
j trices que sont nos meres de la Con-
1 grégation ne seront-elles pas, dans la
i sphère où la Providence les appelle-
ira, des apôtres, des modèles en tout
;êt partout ? Et ne deviendront-elles
;pas ainsi la plus douce consolation
:de leurs parents ? Le bien qu’elles
feront ne rejaillira-t-il pas sur eux
en même temps qu’il ne fera qu’ajou-
ter une auréole au brillant diadême|
ide leur Alma Mater ?
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| C’est ce que M. le curé a exprimé
en termes heureux

=

dan, une
| brillante allocution qu'il adressa aux
, élèves. Après avoir parlé du bril-
‘lant succès qui couronne le travail de
l’année scolaire, notre bon Pasteur,
fait discrètement l'éloge des âmes du
dévouement inlassable, qui, dans
,‘’ombre, dépensent les trésors de
;‘eurs coeurs, de leur science ,à la

Gamache, M.-Jeanne Nicole, Jeannette | formation des jeunes filles et ce de-
Normand, Berthe Létourneau, Blanche | puis les premiers jours de notre “pa-
Collin, Béatrice Bélanger, ont con-jtrie.” Il parle de la mission de la
couru pour un prix de musique gra-| femme au milieu du monde, mission
cieusement offert par M. l'abbé Le-! sublime si nous savons en bien com-
febvre ainsi que pour un $2.50 en or|brendre les devoirs. A cette heure,

et 2 autres volumes généreusement of-, dit-il, où le démon de la mode enve-
ferts par M. Héon maire de Victoria-| lit nos foyers et essaie d'en faire dis-

ville. Le premier prix a été mérité | Paraître Dieu, il faut réagir contre
par “ Mlle Jeanne Nicole ; 2e prix | Ses malices. C’est le temps de met-
Mile M.-Jeanne Gamache, 3e prix par ; tre en pratique, vous surtout, qui ne
Mile Marguerite Laprise, 4e prix par | reviendrez plus dans votre couvent,
Mile Berthe Létourneau. les bons enseignements que vous y

Mme Albert Normand offre une croix  #vez reçus.  “Noblesse oblige”. So-
d’or pour la musique, Mlles M.-Jeanne | Y°Z donc de dignes filles de la Con-

- Nicole, Juliette Têtu, J. Laberge, R. | Brégation de Notre-Dame. Allez sans
JA. Nicole, M.-Paule Tremblay, Jeanne | Fainte : vous êtes outillées pour
Gamache, Berthe Létourneau, Alberta l’avenir. Vous serez heureuses si
Normand, M.-Alice Rousseau, Margue- | YOUS êtes fidèles au devoir.
rie Laprise, ayant donné une at-!, Mle curé dit ensuite quelques mots
“ ation spéciale à l’étude de la théo-|* l'adresse des prêtres dévoués qui

r sont appelées à concourir pour ce SONt dans la paroisse ses aides, ses
auxiliaires si précieux ; il parla aussirix.

Mile Juliette Laberge est l’heureuse QU dévouement des Frères du Sacré-
zagnante. Coeur qui se dépensent à l’instruc-

tion des jeunes gens. Puis il remercie
au nom de tous les bienfaiteurs de la
.Congrégation, donnant une mention
spéciale à M. D. O. Lespérance, notre
député au Parlement qui, dit-il, “ ne
se contente pas de faire des promes-
ses.”

Enfin, au nom de l’Ami des jeunes,
il hénit les assistants et souhaita a
,loutes, maîtresses et élèves : Bonnes
jet heureuses vacances.”

Ce souhait de notre vénéré Père,

Un prix de chant sacré, don de M.
rn est décerné à Mile Blanche Des-

ntre prix de solfège encore dû
irosité de M. Héon a été tiré

~t et gagné par Mlle Blanche

R. Gaudreau, M. P. Tremblay
’aré, J. Proulx, A. Dubé, J. Val-
Belisle, M. J. Nicole, R. À. Ni-

3. Després, J. Têtu, A. M. Côté,
e Têtu, Maria Pouliot, Rose Bé-didn

 

'

nous le redisons de tout coeur à l’a-
dresse de nos mères bien-aimées et
de nos petites soeurs du pensionnat,
en le félicitant bien sincèrement de
leur brillant succès.

PAULE.
llWs mtn

24 JUIN.—FETE NATIONALE.—Si
nuile démonstration n’a été faite en

la
le ruban tricolore

s'étalant fièrement sur les parterres
ce jour-là ont prouvé que, dans la
petite patrie “ montmagnyenne,” vit

 

Cloutier, | toujours l’âme des aïeux, l’âme ca-
nadienne-française, et ainsi
disait l'un de nos poètes :

que le

“...Nous avons notre vieiile histoire, | -
“11 est encore des jours de gloire!
“ Nous pouvons étre des héros.”

Miles Anita et Béatrice Mignault,
de Lévis, sont en visite chez leur
amie Mlle Corinne Lespérance.

‘Mme Louis Dionne et sa jeune
fille Mlle Jeanne, sont revenues, jeu-
di, d’ulie promenade à Québec.

M. Joseph Clouston est revenu de
Saint-Michel, où il était a'lé, diman-
che.

 

Mlle E. Blouin est en visite chez

M. L. Bélanger.

M. J. Trudel, élève finissant du Sé-
minaire de Québec, est venu rendre
visite à ces confrères. MM. Aimé
Fortin et Léa Laflamme. À cetie oc-
casion, il y eut une soirée musicale
à la résidence de M. Edmond La-

flamme. Merci aux aimables hôtes
qui nous ont procuré des heures si
agréables.

M. A. Dugal, de Québec, était mar-
di de passage dans notre ville chez
M. R. Lespérance.

 

MM. A. Casault, Paul et Lucien
Côté, sont revenus, dimanche, d’un
voyage à Québec.

Dimanche, à 8 heures, il ne faudra
pas oublier de se rendre au Kiosque,
propriété de M. Joseph Thibault, cat
la Fanfare de Montmagny y donne-
ra, si le temps le permet, Un joli
concert en plein air.

C’est le 14 juillet, 1 faut le dire À
nos amis qu’aura lieu le grand
“euchre” champêtre au profit de
l’'Oeuvre de l'Ecole Aposto'ique. Mme |
de Lottinville, la dévouée organisa-
trice de ce “euchre” recevra avec
reconnaissance les prix qu'on voudra
bien lui remettre. Tout promet un
magnifique résultat, présagé d’ail-
leurs par les réunions de ce genre

que nous avons tant goûtées l’été der-
nier.

Emile—Hello ! Louis! —Louis. —
Que me veux-tu ? Dis vite, car j'ai
beaucoup à faire.

Emile.—A propos, as-tu acheté ton
billet pour la soirée du 29 ?—“‘Le

Revenant” et ‘On demande un ac-
teur ” auront de nombreux auditeurs
et les meilleures places seront choi-
sles si tu arrives trop tard.
Louis.—C'est vrai. Merci; mon ami.

Je cours de ce pas retenir queiques
sièges dans la salle du théâtre, Les
prix ne sont que de 35 cts, n'est-ce
pas ?

M. J. C. Héon, maire de Victoria-
ville, père de la Révérende Soeur Ste-
Madeleine, ainsi que ses jeunes fil-
les, Mlles Annette et Yvette Héon,
étaient, la semaine dernière, en vi-
site au pensionnat de la Congréga-
tion où ils assistèrent à la distribu-
tion des prix.

Longue vie à notre bien-aimé Père,
Son Eminence le Cardinal Bégin que
nombreux, les citoyens de Montma-
gny. de concert avec le clergé de no-
tre ville sont allés acclamer à son
arrivée à Québec.

FUNERAILULES.-Samedi, le 20,
ont eu lieu à l’église paroissiale, les
funérai'les de Mme Sabas Thibault,
pensionnaire au couvent des Soeurs
de la Charité de cette ville. A la fa-
mille en deuil, nos sincères sympa-
thies.

Mme J. E. Amyot et ses deux fil-
lettes, Y. et Annette, de Chicoutimi,
étaient au commencement de la se-
maine, en visite chez M. Roméo Les-
pérance.

Le 23, a été inhumé Joseph Ulric
François, enfant de M. Albé-ic Le-
mieux, à l'âge de 3 mois. Nos sympa-
thies aux parents en deuil.

NAISSANCES.—Le 21 a été bapti-
sé Joseph Amédée Damase, enfant de
M. et Mme Louis Langfois.

Parrain, M. Amédée Thibault, mar-
raine, Mlle Eugénie Thibault.

Le même jour, a été baptisé Joseph
Maximilien Laurent, enfant de M.
Maximilien Gaumond.

Parrain et marraine, M. et Mme .
Joseph Gaumond, oncle et tante de
l’enfant:

Le pèlerinage annuel à SainteAnne
de Beaupré aura lieu jeudi le 9 juillet
prochain, aux mêmes conditions que
les années précédentes.

LISEZ CECI!
L'annonce est depuis longtemps

reconnue comps le meilleur agent

pour la vente de marchandises ou

denrées de toutes sortes.

Et quand ce propagateur arrive in-

consciemment, mais sûrement, au

seuil de plus de 5,000 foyers, n’opère-

t-il) pas de véritables merveilles ? ?

C'est ce que peuvent constater Ceux

qui font connaître leurs marchandises

dans nos colonnes DONC, ANNON-

CEZ DANS “LE PEUPLE)

JOURNAL HEBDOMADAIRE
FLUS FORT TIRAGE DES COMTES

RURAUX. -

| Cap Saint-Ignace

LE

AU

- MOLASSINE MEAL
Dans les derniers numéros de no-

tre journal, nous avons essayé de

vous donner autant que cela se pou-

vait dans aussi peu d'espace une idée

des qualités exceptionnelles de la

“Molassine Meal”,

Nous avons dit comment on l’em-

ployait avec chaque espèce d'ani-

maux de façon à les maintenir eu

‘bonne santé afin qu’ils donnent un

‘plus grand revenu.

Pour prouver nos dires, nous avons

montré les témoignages de plusieurs

particuliers et de quelques compa-

gnics dont la réputation est au-des-

sus de toute critique.

Une autre preuve de la valeur tou-

te particulière de la “MOLASSINE”

nous est donnée par les résultats de

l'Exposition Nationale du Canada.

A ce moment-ia, nous offrimes un

prix supplémentaire en or à tout fer-

mier ou éleveur de qui les animaux

gagneraient un premier prix pourvu

que leurs animaux aient été nourris

avec la “MOLASSINE MEAL” pen-

dant deux mois avant l'exposition.

Sur dix-sept concurrents, seize ga-

@nèrent le premier prix avec des ani-

‘maux nourris avec la MOLASSINE en
plus de $400.00 des prix supplémen-

taires donnés par la “MOLASSINE”

CB. of Canada, Limited.

| Par cet exemple on voit que grâce

a la “MOLASSINE” quarante et un

‘premier prix furent gagnés à l’Expo-

:sition Nationale du Canada que l'on

| considère comme une de celles où l'on

| expose les plus beaux animaux de

toute Amérique. Ce fait significa-

tif montre les résultats merveilleux

ide la “ MOLASSINE MEAL ” sur les

animaux qui en ont mangé pendant

peu de temps. ‘Les fermiers et éle-

veurs du royaume uni l’emploient

presque exclusivement pour leur

| plus grand avantage.

Au Canada la “MOLASSINE MEAL”

satisfait des centaines de clients dont
"le nombre augmente chaque année.

Il y a des imitations de la “MO-

'LASSINE”. Beaucoup de prépara-

 

 

tions à base de sucre ont été mises|

en vente; elles ne sont que de mau-

| vaises imitations n’ayant pas les pro-

'priétés digestives, antiseptiques et!
vermifuges de la “MOLASSINE

MEAL”. Plusieurs mêmes sont dan-

gereuses parce que les sels de po-

tasse contenus dans la melasse n'ont

pas été neutralisés. par une prépara-

tion convenable.

La “M‘OLASSINE MEAL” est un

composé scientifique de mélasse et

de végétaiix préparés spécialement et

cuits par un procédé spécial qui neu-
‘tralige les seis- de potasse.

| Les personnes désirant avoir

| chiffres à ce sujet peuvent écrire au

tawa et demander le bulietin No. 241

sur les aliments enrégistrés. On trou-

ve dans ce bulletin une analyse offi-

cielle de la “MOLASSINE MBAL” qui

montre bien que cette nourriture est

de qualité parfaite et bien supérieure

!à tous les autres produits à base de

melasse.

La “MOLASSINE MEAL” possède

; l’avantage de se conserver indéfini-

  
. niment en bon état ; ainsi il n’y a pas ;

comme a pc les imitations, des pertes

"toujours coûteuses.
| Pour essayer la

{MEAL” commandez en un sac

“MOLASSINE

chez

. votre marchand et voyez le résultat

‘produit sur vos animaux.

| Seul agent pour le comté de Mont-
magny.

! DISTRIBUTEURS:
Saint-Pierre: Alphonse Létourneau.

: Pierre Morin

J. A. CARON.

Sa Seigneurie, le juge F. X. LEMIEUX,
Président de la Ligue Anti-Alcoo-
lique de Québec, créé Commandeur
de lOrdre de Saint-Grégoire le
Grand.

L’hon. THS, CHAPAIS

L’Hon. Thomas Chapais, conseil-
ler législatif, reçoit le titre de
commandeur de l'Ordre de Saint-
Grégoire le Grand, en reconnais-
sance de ses services rendus a VE-
glise comme journaliste, historien et
défenseur des droits de l’Eglise en

: matière scolaire.

L'hon. B. de la BRUERE

L’hon. Boucher de La Bruère, Su-
rintendant de l’Instruction Publique
de la Province de Québer recoit ie

 
même titre pour !e zèle qu’il à tor-:
jours “mis à affirmer les droits de
l'Eglise en matière d'euuva.

Marchésde(ihe
Dans le comemrce des grains et fa-|

rines on note une bonne animation
D'une façon générale les prix sont
fermes. L'avoine ordinaire, par 34
livres, vatu de 47c à 50c et le blé--
Jinde que l’on payait 85c se vend:

Cc.
Le marché des provisions en gros

est bon a l'heure actuelle. Le lard
est en quantité assez considérable
et les prix se maintiennent sans.
changement. Le lard Clark Back qui
valait $27.50 marque de $2650 à
$27.50. Le Clearfat que l'on payait
$26.50, est coté de $22.50 a $26.00. ;

Il n’y a aucun changement à signa-;
ler dans les cotes du cuir. ‘

Le eburre des crèmeries de choix
vaut 24c ot 25c la livre. On note que
le nouveau fromage toloré marque 14c
et l5c la livre. Le marché des oeufs :
n’a pas subi de modifications, on paie !
encore les oeufs frais 24c la dou-
zaine.

 

Grainy et Farines

 
des !

; ministère du Revenu intérieur à Ot-;

 

Avoine 34 Ibs ord.. . . ,048 0.00]

Orge ord. par 48 lbs . . 0.80 0.90
Orge à drèche . . 000 02€
Blé-d'Inde . . 2 2... 085!
Sarrasin ... . ... .. 1.10 1.10!
Pois. . . ... ... 2.00 240;
Fêves .? 2 2 .. .. 200 2 26

Farines :—

Patente d’hiver ... ... ... 5.25 6.25
Patente Man. . . . . 5.75 6.00,
Stglit. Roller ... : ... 490 5.00
Extra p. bel. ... ... ... 425 4.50

! Superfine p. brl. . 4.00 4.00
Far. de houlg. ass. brl... 5.50"
| Fatent Hung. P8 ibs . . . .2.R0 2.90
| Far. fortes à levains. 2.55 2.65
latont d'Ontartio . . . .2 40 2 50
Straight Roller . . + + ¢ « « 2.3
Extra .. ... . Lee. 190 1.90

Supeitine . . 1.85 1.85
Fine ... ... ... . 1.80 1.80
Son, par 100 lbs. . . 1.30
Gru blanc .. . +... 145 1.69,

Moulée d'avoine ... .. 150 1.65
Avoine roulée ... ... 225 2.25
Barlev .. ... ... ... 3.25 329%

Farine de blé-d’Inde. . . 170 17

PROVISIONS

Boeuf salé mess 200 brl. 26.00 26.00
Lard short cut brl . . .28.00 28.50
lLurd Clear Back. 27,50
,Clearfat .. . Cee 26 50
|! Saindoux canadien lbs .. .2 60 2 80
Saindoux, composé, seau ..2 20 2 30

Porc abattu p. 100 Ibs . 1250 14.50
Cottolenc seau 20 lbs . 4.12 0.00
Saindoux chaudière 3 Ib 0.12 0.15
Saindoux chaud, Slbs . . . .128 1546

' saindoux chaud. 10 lbs. 0.10% 0.15%
| Petits jambons. 0.18% 0.19.
| Gros jambons. 0.1614

 

Pic-Nics jambons. . 0.14 ;
Epaules roulées. . . . 0.15% '

Bacon. co... 015 0.16%

Produits de la Ferme ;

Beurre :—
Frais de laiterie .. Ce. 0 22.
Crémeries de choix, la 1b . 0 24
Second choix, la lb . . . . 0 23

Fromage :—

; Coloré vieux . .. - 0.00 0.171
Nouveau, coloré. . . . . + 0.15

Oeufs frais . . . . . 023 0 24!
Sucre d'érable, liv . . . ..0844 0 10
Sirop d'érable, gal. . . .1 00 120
Pommes de terre—
Far lot de char, sac . . . . 0 86

Fêves blanc triées, pr 60 1. 2 00 2 25-
Yellow Eye . . ... . ... 3 50
Prov de Québec . . .. .. 3 75

Poisson

Foin pressé No 1, ton . . . . ,16 00,
|! Hareng No. 1 Spring. . . 0.00!
Morue sèche cwt .. . . .. 8 50-
Truites . . . + 13 00

Saumon No. I . . . co. . 1600
Saumon, No 2 . ... ... ... 1450
Saumon No. 3. . . . . . . 13.00
Huile Morue . . . . . 0 30
Huile Loup Marin . . . .. 0 40

HUILE

Huile de morue gal. . 035 040;
Hulle de Marsouin . . 0.40 0.50
iTuile loup-marin. raffin. 0.45 0.50|
Huile blanch. ord . 0.42 0.41:
tluile de lard extra gl. . 1.00 1.25]
Huile de lard No. 1 . 0.90 1.10:
1{uile olive pr machine . 1.00 1.10
Huile olive à lumière 085 0.90
Huile de palme . 0.00 0.9¢
ituile de lin crue pure . . 0.62 0.52,
Huile de lin bouil. gal.. 0.65 0.95 |
Huile de baleine . . . 0.700 0.78,
Huilep ied boeuf le gal. . 0.80 0.90

| Peaux inspeetées

Prix payés aux bouchers ::
Pcaux vertes No 125 à 50 1b 016
Peaux vertes No 2, 60 1b.. 015
‘Peaux vertes No 3, 60 lbs 0 14
|Peau boeuf flat, sans insp. 14 00
jPeaux agneau .. . .. 0 50
‘’eaux veaux gras No 1, ... 016
Peaux veaux gras, No 2, ... 0 14
Peaux cheval No 1,. 3 00.
Toronto No1.... .. 15 00!
“Toronto, No 2 . , . ...... 15 00
Montréal, No 1, .. , . , . 0 17
Montréal. No 2, . . . . , . 016

| Montréal No 3, . ee 0 15:
i Laine

Toison du Canada p lb .. .0 27 0 28
Noire 2. 224 1 4 0. 0 3%

aa aesscannr

Son Eminence le Cardinal Bégin a
fait solennellement, ce matin, la dis-
tribution d’'honneurs pontificaux que’
le Souverain Pontife a bien voulu,
accorder à quelques citoyens émi-
nents de notre ville, qui, défenseurs
attitrés de la religion et ferme sou-
‘tien des oeuvres sociales ont bien mé-
rité de l'Eglise. Son Eminence était
accompagné de Sa Grandeur Mer

: Bruneault, de Mgr P. E. Roy, et de
son secrétaire. La cérémonie a eu
ilcu dans le grand salén de récep-
tion du Palais cardinalice. Mgr
Gosselin, recteur de l’Université, Mgr
Gagnon, Mgr Têtu, Mgr Marois, MM.
les abbés Camille Roy, François Pel-
letier, Art. Robert, D'Amours, Na-
deau, ainsi que les récipiendaires
étaient présents.

Son Eminence fit lecture des diffé-
rents brefs accordant les honneurs
pontificaux.

  

. tions qui a du-é de deux heures et

: devis. De plus, M. Hillhouse.t fait

"a même de dire comment les deux
“navires se sont frappés lors du dé-

.% “Storstad” a dû pénétrer dans

*serait-À entendre que le “ Storstad ”
‘filait à une très bonne vitesse lors-

| land, ou que ce dernier navire avait
i aussi un certain mouvement lors de
“la collision et que c’est par suite de
Ja rencontre de ces deux mouvements

* M. Hillhouse s'est basé sur les dom-

| l'accident.

‘s'il l’eût frappé à pleine vitesse, char-

, borer le témoignage du capt. Ander-

|!“ l’Empress ” à couler par le fait que
| les portes des compa-t ments étan-

“qu'à sa perte ct que
‘ était considéré comme un navire se

: déjà dit, a été très longuement qurs-

que le navire await disparu si vite

i deux part es qui ont engagé la ba-

Suite de l’enquete
sur la collision

Un seul témoignage a occupé la
séance d'hier après-midi à l'enquête
sur le désastre de “! Empress of Ire-
land.” C'est cetui de M, Hillhouse.
architecte nava, représentant de la
Fairfield Building and Eng.neering
Co, de Liverpool, compagnie qui a
construit * l’Emp'ess of Ireland.” On
se rappelle que M. Hillhouse est ve-
nu à plusieurs reprises témoigner à
l'enquête et l'on croyait avec raison
que l’on n’aurait plus besoin deplus
compètes déclarations de sa ‘part.
M. M. Haigh a déjoué tous les cal-
culs et il à ramené M. H'llhouse sur
la sellette, h'er après-midi, et lui
a posé une longue série de transques-

 

demie à cing heures et demie. Et en-
core, il se peut que M. Hillhouse soit
appelé de nouveau à fournir certains
renseignements aux parties en cause
d'ici 4 la fin de l'enquête.

Il faut avouer cependant que le
témoignage de M. Hillhouse était très
important. M. H'lihouse était abso-
lument en mesure de nous donner
tous les renseignements nécessaires
sur la construction et l'équipement
de “l'Empress of I-eland." I est un
de ceux qui ont surveillé la construc-
tion de ce navire en 1905 dans les
chantiers de Liverpool et aussi de
ceux qui en ont préparé les plans et

une inspection minutieuse des dom-
mages qu'a subis le “ Storstad ” lors
de la collision et i' a été encore plus

sastre.

M. Hillhouse a d'abord déclaré que

Fintérieur de “l'Empress” sur une
profondeur de 18 pieds, ce qui lais-

qu’il a frappé “l’Empress of Ire-

que cette blessure profonde a été in-
fligée au flanc du malheureux navire.

mages subis par le vaisseau norvé-
glen pou- faire cette déc aration ct
il n'a pas craint de dire qu'il croyait;
qu'elle avait une certain» exac itude.

Une autre déflaration assez 1m-
portante a été faite par M Hillhouse
au sujet de l'angle que faisaient le
‘“Storstad ” et “l’Empress ’ lorsque|
les deux navires ont sombré, la té-
moin a déclaré que par suite de la
nature des dommages infligés au
* Storstad,” on pouvait p-ésumer avccs
raison que es deux navires faisaient
un angle d'environ 80 degrés, ce qui
est presque un angle droit, ce qui
pourrait faire conc ure que l'un des
deux navires a changé sa course avant

M. Hillhouse a déclaré
enfin que la blessure du “ Storstad ”
a 350 pieds car-és et que la direction
de “l’Empress’”’ a pu être rhangée
lors de la collision, si la proue du
“ Storstad © est demeurée durant
quelque temps dans la plaie qu'elle

venait de faire.
M. Haigh a voulu faire dire au té-

moin que le “ Storstad ’ aura't coupé
“l’Empress ‘’ (ompletement en deux

 
gé comme fl l'était, et lui faire co-ro-

son. mais le témoin n’a pas voulu
s’aventurer sur ce terrain et a da
avouer qu'il ne pouvait affirmer rien
d’exact à ce sujet. Le témoin a ex-
pliqué le peu de temps qu'a mis

ches devaient être ouvertes au moment
de la collision. M. Hillhouse a affir-
mé de p'us qu'il n'ajoutait pas fol
a la version de Galway. qui disait
que le gouvernail de “l’Empross ”

fonctionnait très mal parfois. mais

il a déclaré, au contraire, que le gou-

vernail a toujours ben fonctionné

depuis la constru tion du navire jus-
“l'Empress '

gouvernant très bien et très facile-
ment. Les dommages du “ Storstad ”
ont été causés. a dit le témoin, par
le choc lui-même et non par le fait
que l'avant du va'sseau a pénétré
dans l’intérieur de ‘‘l’Empress,” ce
qui laisse à entendre que le flanc de
ce dernier nav re était solide et que
c'est sur lui que l'avant du “ Storstad”
est alié s'écraser et non sur les ma-
tières qui se trouvaient à l'intérieur

du navire perdu.
M. Hillhouse, comme nous l'avons,

tionné par M. Haigh Ce dernie- est
entré dans tous les détails possibles.
Il n'a rien nég'igé, rien Oublié et &
obtenu tous les rense'gnements qu'il
pouvait dési-er sur la manière dont
le vaisseau naufragé était construit
et équipé. Il ressort de ce témoignage
que “l'Empress’ était un vaisseau
puissant, merveilleusement construit
et bien équipé sons tous les rapports.
11 a été frappé dans une partie vi-
taie et la blessure a été si forte qu'il
était à pen près impossible de main-
tenir le navire à la surfa e. M. Hill-
house a rependant décla-é qu'il avait
êté lui-même surpris d'apprendre

 
dans les profondeurs de J’abîme.
Le témoignage de M. Hillhouse, à

cause de sa longueur, retardera peut-
être un peu la fin de l'enquête. Nous Ne
croyons pas cependant, romme nous
le disions hier, que l’on se rende plus
loin que samedi. Il semble que les

taille ont épuisé maintenant leurs
dernières cartouches.

L'hon. M. Doherty, ministre de la
Justice, assistait à la séance.

»

LA SEANCE

M. Hillhouse, est entré dans la boî-
te aux témoins dès le début de la
séance. Il a été longuement ques-
tionné par M. Haigh au sujet de dé-
tails de construction de l’Empress.
I! a aussi déclaré que d'après les
dommages qu’a swbis le Storstad, on
peut dire que ce navire a pénétré en-
viron dix-huit pieds dans le côté de
I'Empress. Le Storstad a aussi pu
changer la direction de l’Empress,
si sa proue est restée assez long-
temps dans la blessure qu'il a faite, mais il n’a pu faire avancer ce der-

nier navire que très peu, si le mouve-
ment en arrière de ses machines était
assez prononcé. Le témoin a décla-
ré n'être pas en Mesure de dire jus-
qu’à quel point le Storstad aurait pu
endommager l’Empress s'il l'avait
blessé en plein au centre de la cham-
bre des machines, à pleine vitesse,
avec une cargaison aussi forte que
celle qu'avait le vaisseau norvégien.
On a demandé au témoin comment
il se fait que l'Empress a coulé en
si peu de temps et il a répondu que ce
devait être parce que Jes portes des
compartiments étaient ouvertes au
moment de la collision ou ont
été ouvertes à ce moment là.
n’a pu dire combien de temps il au-
rait fallu à l’Empress pour passer de
pleine vitesse en avant à pleine vi-
tesse en arrière. Le témoin n’a pu
dire non plus s’il était possible que
le Storstad ait pu rebondir sur I'Em-
press et reculer par suite du choc
après la collision tout en faisant vi-
tesse en avant. Le témoin a admis
en réponse à M. Haigh que si le
gouvernail ne répond pas au mouve-
ment de la roue, comme l’a prétendu
Galway, c'est signe que le gouvernail
fonctionne mal et qu’on doit y porter
immédiatement attention. II n’ajou-
te pas foi cependant à la version de
Galway.

En réponse a M. Aspinall, M. Hill-
house a déclaré qu'il est architecte
naval. Il déclare aussi que, étant
considéré la blessure que l’Empress
a reçu dans le flanc, il a fallu envi-
ron une couple de minutes pour que
la chambre des bouilloires fut com-
piètement remplie d’eau.

Lorsque l’Empress a été construit,
il était considéré comme un vais-
seau puissant, bien équipé et bien
construit sous tous les rapports. Le
témoin déclare qu’il a été surpris
d'apprendre que le vaisseau avait
coulé en si peu de temps. Les dom-
mages du Storstad ont été causés par
le choc lui-même et non par le fait
que le Storstad a pénétré dans l’in-
térieur de "Empress.

Les deux navires ont dû se frapper
à un angle d'environ 80 dégrés. La
superficie de la blessure faite à l’Em-
press doit être d'environ 350 pieds
carrés. Les avaries du Storstad sont
plus du côté droit que du côté gauche
de la proue.

En réponse à M. Haigh, M. Hill-
house déclare qu'il n’a rien, observé
dans la‘ blessure du Storstad qui
puisse indiquer quelle partie de l'Em-
press a frappé le côté gauche de la
proue (du vaisseau norvégien.

Le capt. Kenda:l a été rappelé dans
la boîte aux témoins à la fin de la
séance et en réponse aux questions
du juge McLcod, il a dérlaré qu’en
partant de la Pointe-au-Père, le na-
vire a changé un peu plus loin sa di-
rection et qu’il a pris alors la di-
rection nord 50 est. I! a suivi cette
direction durant 43% milles. Tl a en-
suite pris la direction nord 76 est,
puis est ensuite arrêté. Il déclare
que c'est la direction ordinairemont
suivie par les navires qui'se préparent

à traverser l'Atlantique. M. Haigh
demande au capt. Kendall commen:
il se fait qu'il a dit que l'accident est
arrivé & 1.55 alors que la station de
Marconi prétend avoir reçu le signal
de détresse à 1.45. Le capitaine ré-
plique que cette dernière version est
impossible, car l’accident est arrivé
à 15 milles plus loin que l’endroit'où
l'Empress a déposé son pilote à 1.30.
Or l'Empress n'a pu parcourir une
distance de 16 milles à 17 noeuds
dans l’espace d’un quart d'heure.

La séance s’ajourne à 5.30 hrs.
———el-—amae

Quand le bébé souffre
deconstipation

Mère, si votre bébé souffre de cons-
tipation, si son petit estomac ou ses
intestins sont dérangés, donnez-lui
les Tablettes Baby’s Own. Elles ne
manquent jamais de soulager et une
dose de temps en temps suppriméra
la constipation et tiendra l'estomac
et les intestins en parfait état. A
propos des Tablettes, Mme J. H. Ga-
gnon, Saint-Simon, Qué., écrit: “Je
ne puis trop hautement recommander
les Tablettes Baby's Own comme re-
mède contre la constipation vu que
je sais qu’elles sont le meilleur re-
mède au monde contre cette maladie.”
Les Tahlettes sont en'vente par les
march 1s de remèdes on par la “n=-
te à 25 cts la boîte, de The Dr Wil-
liam's Medecine Co., Brockville, Ont.

mrcmmen +

1'Hon. ¥. X. LEMIEUX

Sa Seigneurie M. F, X. lL.emirux,
juge en chef de la Cour Supéricure
est fait commandeur de j’Ordrr de
St-Grégoire le Grand, en récompense
de son zèle inlassable en faveur de
la cause de la temnérance.

M. CYRILLE TESSIER
M. Cyrille Tessier, l’infatigable

charupion des oeuvres catholiques et
ie Président de la Caisse d'Economie
de Québec, oeuvre que Son Eminence
à toujours approuvé et encouragée à
cause des services qu'elle rend au
peuple, est aussi favorisé du même
honneur.

M, ETIENNE PARADIS

M. Etienne Paradis, commerçant
bien connu de Québec, qui a toujours
été l’un des soutiens de l’Eglise, un
catholique fervent, faisant passer
l'intérêt de la religion avant le sien
“en récompense de ses oeuvres so-

clales” est créé Chevalier de l'Ordre
de S.-Grégoir le Grand.

M. ADJUTOR RIVARD

Un des défenseurs de la religion,
un des promoteurs de la Société du
Parler Français “un soutien intelli-
gent et docile de ses chefs religieux”!
et l’infatigable champion de la langue
maternelle, Sa Sainteté a voulu mar-
qué toute son approbation en le
créant chevalier du même ordre.

LE Dr JULES DORION

Le Dr Jules Dorion, le directeur de
l'Action Sociale, comme encourage-
ment à la Presse Catholique est *
mé Chevalier du même ordre. g4

Son Eminence, après avoir lu le
bref de chacun des nouveaux décorés,

que Sa Sainteté n'aleur montra
vait pas seulement tenu à honorer la
ville par un cardinal, mais aussi c3
honorant des citoyens dévoués a I'B»
glise et à la patrie.
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. ible de placer ses produits
lorsque les prix sont a la
aller a I'école tous les jou
général d'une vie plus
meilleures.

de payer des salaires dans une

amélioration faite à ces rout
grande, au moyen de la pro

 
considération est le coût de
résume pratiquement à rien.

gratuitement et sans aucune

803 Edific

ffCommentVOUSprofiterez
f des Bonnes Routes

E CULTIVATEUR EN BENEFICIE, par le fait qu’elles
augmentent la valeur de sa ferme; elles lui rapport-

ent des récoltes plus profitables et plus payantes; le coût
dutransport de ses produits est diminué; il lui est poss-

LE CONSOMMATEUR EN BENEFICIE, parce qu'elles diminuentle
coût de la vie en proportion du gain chez le cultivateur, et par
l'institution de nouvelles industries, il devient plus en position

la population augmentant, il se crée de nouveaux amusements
et il s'établit des magasius supérieurs.

Les routes publiques sont, les- aliments des villes et chaque

stimulant plus effectif dans toutes les iudustries.

e

Bonnes Routes Economiques
Les routes en béton sont, en premier lieu, méilleures, et en fin
de compte, elles coûtent meilleur marché. <
de toutes ornières, de trous de boue et de poussière. Les chev-
aux ycirculent plus facilement, et les véhicules y roulent avec
plus de facilité, mais le point le plus important s'offrant à notre

Vous pouvez obtenir des informations complètes, absolument

faisant la demande. Ecrivez dès aujourd'hui pour vousprocurer
notre littérature sur les routes en béton. Adressez-vous au

.

Départementdes Routes en Béton

Canada Cement Company Limited
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sociable et de conditions

proportion plus considérable, et

es signifie une prospérité plus
duction agricole accrue et d'un
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'Les scaphandriers
, reussissent a remon-
| ter deux cadavres

“ Rimouski, 19— (Spéciale à “ l'Evé-
“nement ”)»—Deux victimes du nau-
‘1frage de l’Empress ont été ropêchés
cet après-midi par un des plongeurs
de la goéleite * Maric-Joséphine ” un

américain, dont on nc peut se procu-

rer ie nom.
Les deux cadavres ont été immédia-

‘tement identifiés grâce aux papiers
qu'ils portaient duns les poches de
leurs vêtements.

I.» premier corps ropêché fut celui
d'une femmo d’unc quarantaine d’an-
nées, qui n’avait pour tout vêtement
qu'une camisole ct un pardessus
d'homme. Elle avait au doigt un

tjonc ct dans la bouche un dentier.
Dans le pardessus so trouvaient un
rorie-monunaie ct une carte-postale
“ Souhaits de Pâques.” On lui donne-
raît environ quarante ans. Son nom
est Mme Merdall.

L'autre caduvre est celui d'un
homine dont le nom est M. Cresswell.
(11 était vêtu de chemise et pantalon.
Dans ess poches “e trouvalïent des re-
jus, Quelques pièces de cuivre, envi-
!ron deux piastres monnaie et trois
piastres en Tillets de banque. Anpa-
,renmont c'ast un jeune homme d'’en-
viron 2S ans.

i,es deux cadavres sont assez diffi-
cilement reconnaissahtes, bouffis par
leur long séjour dans la mer. La

femme porte un peu de sang sur un

  

Côté du visage près du cuir chevelu: ;
Le premier corps fut remonté de

leau à 3.15 hrs p. m. le plongeur
Gui disait avoir vu un autre cadavre
‘s'est reposé cuviron une demi-heure
puis s’est empressé de plonger pour
revenir à 4.20 hrs à la surface avec
le second cadavre. Ces corps furent
placés à bord du “ Lord Strathcona ”
Gui se tenait sur les lieux avec son
plongeur. C'est M. Joseph Lepage,
entrepreneur de pompes funèbres, qui
est chargé par le C. P. R. de prendre
charge des noyés. Il se tient à bord
du “ Strathcona ” avec son socrétaire
M. Damien Lavoie. Le Dr Moreault
‘reste aussi à bord du “ Sirathcona,”
11 est chargé de donner au besoin ses
soins aux scanhandriers, Six de ces
idernicrs ont plongé presque toute la
 Journcr. Dans l’avant-umridi, ils se
sont surtout occupés à faire des son-
dages ct à bien localiser le paquebot.
Ce n’est qu’après-midi que tes vérita-
bies recherches de cadavres ont été
effectivement faites ot dans une cer-
taine mesure couvronnées dc quelque

succès, pour un début. Les recherches
des scaphandiers se sont faites soule-
ment à l’extériceur de l’'Empress dans
lequel ils n’ont pas encore pénétré.
Le cadavre de In femn:" a été re-

trouvé sur le premier pont entre des
“ batisses,” tandis que celui de
Phomme a été découvert sur un pont
inférieur
Le “ Lord Strathcona ” qui cst sous

lc commandement du Capt. Shirrer,
est revenu au qual de Rimouski vers:
6.30 hrs ce soir ct y à déposé ses pre-

miers cadavres repêchés.Le capitaine
Shirrer nous dit que ces noyés ont
été repêchés dans 17 Dbrasses d'eau,
soit la hauteur qu’il y avait à ce mo-
ment entre la surface et le navire
COiché sur son flanc de tribord.
‘© matin la première chose qui fut
Fu par les plongeurs ce fut un bout

: câble marconigraphique.

 

   

que le corps de Mme Mardail avait été
immédiatement à son arrivée réclamé
par M. W. Cloutier, gérant de la Ban-
que du Commerce. AM. Cloutier, 4 oui
Nuus venons de téléphoner, nous dé-
clare au'il n'a aucunement réclamé
l'un ou l'autrs de ces cadavres.

Une rumeur court cn ville ce soir

 

lls reviennent
encorebredouille

PARTIS A LA RECHERCHE DE
BOURRET ET DE FOUCAULT,
DEUX DETECTIVES SE TROL.
VENT EN PRESENCE DE DEUX
CHEMINAUX

Montréal, 22.—(De notre correspon-
dant).—dl.es détectives Labine et Gi-
guère partis À la recherche des fa-
meux bandits introuvables, Bour'et
et Foucault, sont revenus hie- sor
de leur voyage ; les deux soi-disant
individus qui auraient été pris pour
les deux band'ts, sont de malheureux
chemineaux qui n'ont rien de ressem-
blant avee ceux qu'on recherche.

C'est donc une fois de plus partie
remise.
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‘Emmeline reussit
a introduire

sa delegation
Londres, 18. (Spéciale).— Le pre-

mier ministre Asquith a capitulé de-
vant lcs suffragettes. Il a consenti
à recevoir une délégation de ces fem-
mes. La “générale” Sylvia Pank-

“huret a menacé d’une grève générale
j de la faim jusqu’à ce que le premier
| ministre consentc a recevoir cette dé-
liégation. Les efforts de James Kier
| Hardie, député indépendant sociulis-

 
te du Parlement, et de George Lans-'
; bury, ex-député, ont réussi à amener
i le premier ministre a capituler de-
! vant les menaces des suffragettes.

! La victoire des suffragettes est
| énorme. On sait que Sylvia Pank-
| hurst a été arrétée, il ya une semai-
j ne pour avoir voulu se mettre à la
, tête d'un cortège de suffragettes qui
| voulaient aller demander & West-
minster au premier ministre, l’au-
dience qu'il vient de leur accorder.

Ce soir, la prison de Hollaway a
ouvert ses portes pour en faire sortir

| Sylvia Pankhurst qui, pale et chance-
| lante, à la suite de huit jours pas-
: sans manger, était déte-minée de

|
|

faire une nouvelle tentative. Elle
se rendit ausaitôt à Westminster dans
une ‘automobile conduite par une de

Kier Hardie tenta de
Elle refusa et

du Parle-
dé-

ses femmes ;
l'envoyer chez elle.
s'assit sur les marches
ment attendant le résultat des
marches de Kier-Hardie et de lLansbu-.
ry auprès du premier ministre. Peu
d'iastants après, Sylvia fut entourée
de ses amies qui attendirent comme
elle. Un fort détachement de Ja po-
lice stationnait tout près du Parle-
ment, mais les constables ne s’oppo-
sèrent pas à laisser entrer l’automo-

“bile de Sylvia, quand eile pénéira
‘dans la cour do Westminster.

Kier Hardie apparut bientôt et par-
la pendant quelques minutes a Syl-

| via. Kier-Hardie semblait embarras-
sé. I semblait qu’il avait tout à fait
échowé dans ses tentatives auprès du
premier ministre. Alors Nora Smy-
the, une lieutenant de Sylvia annon-
ça : “Nous allons nous asséoir sur
les marches et attendre”. C’est ce
que toutes les femmes firent. C’est
alors que M. Lansbury apparut ap-

| portant la nouvelle du consentement

   

Les noyées auxquelles il s'inté-
resse sont la nièce du gérant-général
de la Banque du Commerce et la Lelle-
‘soeur du gérant de cette banque à Ha-
milton, Ont., qui ont péri dans le dé-
sastre.
1.08 cadavres ont été mis dans des

tombes et expédiés à Québec.

ne —- - — —: ; ;

du premier ministre & recevoir la [ S Sais
délégation. Sylvia Pankhurst, sa Ing jour
mission accomplie. partit dans son
auto comme elle était venue.

La police a fait aujourd’hui des
perquisitions dans les maisons de
trois suffragettes, à la recherche de
papiers compromoettants. (“est Mie
Barbara Wylie qui a annoncé cette

nouvelle à une réunion du Woomen’s
Social and Political Union. Mais la
police n’a rien trouvé a déclaré Bar-
bara Wylie.

“Mais ne vous semble-t-il pas ex-
traordinaire, continua Barbara que
tout en vivant dans un pays
libre, nous soyons à tout ins-
tant, exposées à ces visites de
la police dans nos maisons. Les
Anglais ont oublié de protéger leurs
résidences ; à nous ics femmes de ne
pas l'oublier. Rien ne nous arrêtera.

Continuant son discours, MIle Wy-
lie a comparé le gouvernement à la
tribue de sauvages que venait de dé-
couvrir le colopet Roosevelt dont clle
venait d’entendre la conférence,
2

Garçon tué par
un éléphant

 

Toledo, Ohio, 18-—Un garcon du
Walbridge Park, jardin zoologique de
cette ville, a été tué par un éléphant,
hier, sous les yeux d'un millier de
'spectateurs.

Michael Raddatz, tel est le nom du
gardien, plaçait sur le dos de l’élé-
‘phant le harnachement nécessaire au
jtransnort des. enfants. L'animal se
stouri @ brusquement ct, d’un coup de
trompe, le renversa.
Raddatz avait été atteint aussi à la

poitrine par l’une des défenses et sa
blessure était telle qu'il mourut pres-
que aussitôt.

[SS

Double Noyade

Montréal," 22.—(De not-e corres-
pondant).—Samedj aprés-midi, six

: Jeunes gens partaient pour faire un
tour sur le S.-Laurent, montés sur

i un canot. Rendus du côté sud de Vile
| Ste-Hclène, en plein rap'de, le canot
chavira ct tous ses occupants furent
précipités dans les flots, Deux se sont

 
noyés. Ce sont: Sylva Gratton, 20
ans, 111 Amherst, et Rosalie Massé,
21 ans, 164 rue S.-Timothé.

Les autres qui ont été sauvés par
les équipages des remorqueurs ‘“ Ro-
bert McKay" et “John Young’ sont
Joseph Miller, Léandre Rcchon, Omer
Tiuot et N. Dufault.
Après avoir essayé de retrouver les

corps des malheu-‘eux disparus et
donné les promiers soins aux “re-
chappés,” ceux-ci furent déba-qués
au quai Victoria d'où ls ont pu re-
gzgner leur domicile, A lheure où
nows écrivons ees lignes, les corps
des noyés ne sont pas encore retrou-
vés.
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Un intempestif
bombardement
 

UNE QUARANTAINE DOBUS TOM.

BENT SUR UNE FERME HABI.

TEE,

Vitry-le-Francois, France, 1S— Hier,
vers midi, le garde-chasse Goudard,
du camp de Mailly, logé à la ferme
de Laval-le-Comte, venait de se mettre
à table avec sa femille lorsque, tout
à coup, une véritable piuie d'obus,pas-
sant en ronflant au-dessus d’eux, vint
s'abattre en éclatant avec fracas dans
la cour, le jardin et les dépendances
de la ferme.
La paisible famille était à peine re-

venue de sa terreur qu'une nouve!ie

rafale passa ; un projetcile, cette fois,
explosa sur le fournil, faisant voler la
toiture en éclats.
M. Goudard, sans perdre son sang-

froid, fit placer sa famille à l'abri d'un
:plgnon, puis, craignant pour la vie
des siens, il s'élanca courageusrment,
pour donner l'alarme, au-devant des
obus qui continuatent à arriver cn ra-
fales. Bravant la mitrailin. risqnant
d'être tué à chaque pas, il parvint,
!après une course cffrénée, à aticindre
la batterie dont lé tir redoublait d'in- |
tensité et à faire cosser le feu.
Ce bombardoemert intempest'! pro-

venait de l'artillerie de la 1ère division
de cavalerie (batteries à cheval du 13e
régiment) qui avait pris position à la
côte 183. C'est par suite d'un mau-
vais repérage que les obus avaient at-
teint la ferme de Laval-le-Comte. En
moins de cing minutes, plus de qua-
rante obus, franchissant la limite sua-
est du camp, étaiont venus s'abattre
et éclater sur le talus de la route de
Saint-Ouen à Lhuître dans les pièces
;de la ferme Neuve ct dans la ferme
lhabitée par le garde-chasse Goudard
fet sa famill» quz, par miracle, n'ont
pas été atteints.

eretp¢mrni

La transition des froils de l'hiver
aux chaleurs de l'eté produit quel-
quefois uv tel effet sur tout l’organis-
me, qu’il s'ensuit des désordres inter-

| nes toujours douloureux, et quelque-
! fois très graves. Une forme très or-
vdinaire de ces désordres, c’est la
dysenterie à laquelle plusieurs per-
sonens sont sujettes le prin-

[temps et l’été Le meiileur ro-
mède a cmployer pour vainore cette
maladie trés souffrante, est le cordial
pour la dysenterie du Dr J. D. Kri-
logg. C'est le remède par excellence

{vendu partout.
2

 
{ S.-Magloire, Dorchester, 15--Un pé-
nible accident dc voiture cest arrivé
(dans notre localité, dimanche. Le che-
vai de M. et Mme Pierre Lacroix, qui
irevenaient de l’église, prit le mors aux
dents en descendant une côte ct ne
put être maîtrisé. M. Lacroix futjeté,
dans les rcues de la voiture puis lancé
dans un fossé. Ii recut plusieurs
"contusions. Mme Lacroix tamba sur
la route ct eut une jambe fracturde. 11
a fala la transporter & l’hôpital .  

sont munis de téléphone ce que n'ont
; das ceux de Waterspoon de téléphoner

manger en mer
Ajaccio, 18—Mercredi dernier, un

marin apercevait, près de la plage de
Portigliolo, une petite barque montée
par un jeune homme qui faisait des si-
Enaux de détresse. Il alla à son se-
cours et apprit que le malheureux n’a-
vait ni bu ni mangé depuis plusieurs
jours. Il fut aussitôt secouru et res-
tauré, puis amené à Ajaccio. Le nau-
fragé déclara être sujet russe et se
nommer Barry Geo. Il était parti, il
y a une dizaine de jours de Marseille, ;
pour se rendre aux Salins-d’Hyères,:
Surpris par la tempête sur sa frêle.
embarcation, il fut le jouet des flots ;
et vint finalement s’échouer près de
Portigliolo.
Ce malheureux sans boisson, s’était

nourri pendant les cinq premiers
jours avec un pain. Ii sera rapatrié
par les soins du consul de Russie,

reree

La guigne noire
_le poursuit

Newport, 18—Dennis Riley, de Kel-
leyville, a été éveillé vers 2 hrs l’au-
tre matin par une fumée épaisse qui
envahissait sa chambre. Cherchant
d'où venait la fumée, il trouva que la
remise à bois était tout en feu. Il

s’habilla à la hâte et s'enfuit par la‘
porte d'en avant, mais à peine était-
il sorti qu’il reçut une décharge de fu-
sil qui lui laboura le cuir chevelu. Il
rentra dans la maison et ferma la
porte. Après avoir attendu quelques:
instants, il sortit de nouveau mais il’
reçut une blicssure à une joue. Il se;
retira de nouveau dans la maison,
mais la chaleur devenait intense. Sor-;
tant de nouveau à la course, il fut:
blessé aux deux bras. La maison a’
été réduite en cendres. Quelques;
hommes voyageant dans un automo-
bile conduit par Earl Fowler rencon-
trèrent Riley sur le chemin et le
transportèrent dans le bureau du Dr

Hannaford. Il fut plus tard trans-
porté à l’hôpital Carrie Wright et ses
blessures furent pansées.

mip

 

 

 
 

Les vers chez les enfants, si on
n’y porte pas remède, causent des
convulsions et souvent la mort. Le
Mother Grave's Worm Exterminator
protégera les enfants contre ces
tristes afflictions.
ee

L'enquête du
malheureux plongeur

Rimouski, 22—(Spéciale à “ l’Evé-
nement ”)--L'enquête du coroner sur
l'accident qui a causé la mort de Ed-
ward Cossboom, hier soir, a été com- !
mencée cc matin, à l’Hôtel-de-Ville et!
après l’audition de quatre témoins a:
été ajournée à jeudi soir le 25. Les
membres du jury sont MM, R. O. Gil-
bert, À. A. Portugais, Eudore Couture,
S. E. Vachon, P. H. A. Caron, Gec.
D’Auteunil, Adélard Heppel et Dobert
Drouin. Le procureur géiéral était
représenté par M. H. R. Fiset, C. R,,
Frank Pickering agissant comme gref-
fier. Les témoins entendus furent
MM. Waterspoon, de New-York, chef
de Cossaboom, le Dr L. J. Moreault qui
était à bord de la “ Marie-Joséphine,”
Wilfrid Whitehead, originaire d’Angle-
terre et plongeur du cnirassier “Es-
sex ’; et John MacDiarmid, chef cano-
nier de ‘ l'Essex ” qui dirigent les
plongeurs du croiseur.
Edward Cossaboom, plongeur de l’é-

quipe Waterspoon domiiciliée à Grand
Manan, N. B., Canada, descendait pour
sa première plongée de la journée afin
d’aller fixer une chaîne à l’avant de
l'épave Empress. Avant de plonger,
il avait été examiné par le médecin
Moreauit qui l'avait trouvé en parfaite
condition, Après environ % d'heure,
il! fut remonté à la surface et se re-
posa pendant 5% heure puis redescen-
dt à l'épave. Au hout de quelques
insianis, voyant qu'il ne répondait
plus aux signaux, Waiterspoom deman-
ua à M, MacDermitt dont ics plongeurs

 

 

 
à celui des siens qui se trouvait au
fond pour ailer à la recherche de
Cossaboam. Kelier ne decouvrant rien
MagDiarmid le fit remonter pour en-
vorer à sa place un autre plongeur
Wilfrid Whitehead qui suivant la Life
Line de Cossaboom, arrive à lui, le
toucha sans le voir à cause de l'obscu-
rité, le trouva couché horinzontale-
ment. Il donna le signal de le remon-
ter avec son compagnon sur le bateau
où le médecin lui prodigua ses soins
après l'avoir fait placer dans le rêse-
coir lLôpital rempli d'air comprimé.
a

Un s'amuse
des suffragettes

Londres, 22.—des habitants de
Londres ont décidément trouvé un
passe-temps nouveau pour le diman-
che. Ils se plaisent à taquiner les
suffragettes dont l’impopularité ne
cesse de croître.
Plusieu's -éun'ons de suffragettes

ont été troublées par la foule ; les
femmes qui vou'aient prendre la pa-
role étaient prestement chassées de
l'estrade. Dans quelques eas, les suf-
fragettrs furent sur le point d'être
trompées dans l'eau. La police inter-
vint à temps pour les soustraire à la
foule, non sans peine d'ailleurs.

as=enre

C'EST UNE CHOSE MERVEIL-
LEUSE— Lorsqu'on considère les
guérisons effectuées par l'huile élec-
trique du Dr Thomas, le soulagement
prompt et permanent qu’elle a ap-
port“ aux personnes souffrantes, dans
tous les cas où elle a été employée on
doit tenir pour une chose merveik-
leuse qu'un remède aussi puissant
résulte du mélarge des six ingré-
dients, qui entrent dans sa composi-
tion. Un essai convainora les plus
sceptiques de ses propriétés curati-

ves.
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Ayez de l’estomac—Phommie qui prend les

PILULES MO O  
a bon estomac et bonne santé.

L’estomac et le bon estomac est considéré
comme le sourc de toute énergie et de toute
bonne humeur. I! suffit d’avoir
té lès gens qui souffrent du défaut contraire, de
la faiblesse de l’estomac ou de la
être parfaitement convaincu que
bonne humeur leur font complètement défaut.
Lorsque vous voyez un individu
ses, affaissé, aux traits tirés, s
sans courage ni décision, vous pouvez être sûr
que vous avez affaire à un dyspeptique pronon-

Et aussitôt que vous avez vécu avec lui quel”
que temps, vous constaterez combien cette affec-
tion se répercute sur son caractère, ses manières

cé.

et son commerce ordinaire.

De là à conseiller à chacun le soin de son esto-
mac, il n’y a qu'un pas; mais ce qu’il importe
surtout, c’est de se soigner raisonnablement et
de prendre les remèdes qui conviennent.

Il ne faut pas oublier que les remèdes pour la
dyspepsie abondent; qu’en tout endroit on peut
en trouver d’annoncés et de prônés. Mais com-
bien peu valent quelque chose! Combien d'esto-
macs irrévocablement ruinés! Combien d’orga-
nismes détraqués|

Pour notre part nous ne connaissons pas de
traitement plus efficace que celui des Pilules
Moro.

D'abord ces pilules ne sont pas de simples re-
mèdes empiriques; c’est une médication scienti-
fique préparée par des médecins d’expérience
ayant élaboré un traitement où est concentré le
produit de leur science et de leurs efforts.

Rien n’est plus dangereux que les remèdes bre-
vetés préparés sans garantie et sans surveillan-
Ce.

La garantie de la qualité de fabrication du re-
mède est aussi essentielle que la
vertu médicale.

Avec les Pilules Moro vous êtes sûr de réunir
l’un et l’autre et c’est pourquoi les guérisons en-
registrées sont si nombreuses.

Si vous voulez en avoir la preuve, lisez le té-
moignage suivant:

un peu fréquen-

dyspepsie, pour
l’énergie ou la

aux joues creu-
e laissant aller

mac très faible et

las!

garantie de la

bout seulement de 
 
M. OSWALD

Lowel, Mass.

“Depuis de nombreuses années je souffrais
beaucoup de mauvaises digestions; j'avais l’esto-

BDAGENAIS, 8 Daiten,

chaque repas était suivi de
maux de téte, de douleurs dans les membres, de
maux de coeur. Je me rendais régulièrement à
mon ouvrage, mais avec quelle peine je travail-

“Plusieurs médecins m’ont traité, mais leurs
remêdes ne me faisant aucun bien, je décidai de
prendre quelques boîtes de Pilules Moro pour
voir si je ne serais pas soulagé sur quelque point,
car j'en étais arrivé à souffrir de tout mon être;
jusqu'aux reins qui étaient atteints. Bien que dé-
sirant de tout coeur un prompt rétablissement,je
fus cependant étonné de me trouver mieux au

quelques semaines de traite-
ment. Une quinzaine de boîtes de Pilules Moro
m'ont débarrassé de tous les autres malaises qui
se partageaient mes keures.” — OSWALD DA-
GENAIS, 8 Dalton St., Lowell, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES, — Hommes malades, venez voir les médecins de la Com-
pagnie Médicale Moro, ou écrivez-leur, ils vous indiqueront le moyen de vous guérir. Ils donnent
leurs conseils gratuitement et leurs prescriptions sont à la portée de toutes les bourses. Leurs
bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de o heures
du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi, et jusqu’à 6 heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons
aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix. soc pour une boite. $2.50
pour six boîtes. Toutes les lettres doivent étre adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO,
272 rue Saint. Denis, Montréal.

Les Pilules Moro sont une spécialité poux les hommes.
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À prouvé qu’il était le spécifique le plus efficace pour la guérison

affectent les chevaux .
 

Î Petite Rivière, Québec.
Monsieur J. B. Morin.
Mon cheval toussait depuis plusieurs

mois et je craignals le soue. j'ai
essayé différents remèdes et aucun ne
lui faisait du bien. Sur le conse il d'un
ami je lui al donné du Vigera. Le pre

 

AAASANAS,
RAINIERIRATRNAS

EN USAGE DEPUIS PLUS DE TRENTE ANS !

 

=

|
|

° . . . * .
 

 

Monsievr B. Morin,

r

la toux et aussi du souffle (d* la pousse;
Après traitement avec ce fameux re-
mède, mon cheval vst devenu aussi

Ste. Foye, Québec,

Je dois À votre Vigora la guérison de
un de mes chevaux Jui souffrait de
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À mer flacon l’a soulagé et un deuxid- ss 5 : .
$ De l'a guéri complètement: il travaille bien et aussi Aavant. HAMEL

s'imange. STAD AS HA) ,
$ GUSTAVE NOEL, St. Seuveur de Québec.$ EVDEAU NU ER ;

3 Des centaines de témoignages semblables raçus de toutes les parties 2
>»
$
$ ECRIVEZ POUR CIR°ULAIQES
q ET TOUS RENSEIGNEMENTS CHEZ

 

LEPRESIDENT WILSON
CUVERTEMENT LES REBELLES MEXICAINS Contratde la Malle

 

Washington, 21.—Le refus de faire
-aucune concess.on en ce qui concer-

ne la nomination d’un cobstitution-

nel a la présidence provisoire du
Mexique est la note p-édominante de

la réponse faite par le gouvernement
de Washington a la déclaration des
délégués de Huerta qui insistait sur

le choix d'un president neutre.

La réponse des Etats-Unis, sou-
inise à la conférence par le juge La-
mar, dit que les rebel es occupant la
plus grande parte du Mexique, il
faut souteni- :icurs opin'ons si lon
vent rétablir l’ordre.

Le plan soum’s par les Etats-Unis
pour le rétablissement de la paix au
Mexique, comprend une clavs:y ad-
mettant que le bureau de contrôle de
I'(lection présidentielle doit être
composé de membres des deux par-
tis, mals ils insistent pour que le
parti constitut’onnel soit plus large-
ment veprésenté par le parti fédé-al.
On s'attend à ce que les délégués

de Huerta refusent de céder et se
retirent imméd‘atement de la confé-
rence de médiation.

Le président Wi'sen et M. Bryan
s'efforcent d'amener les délégués de
Huerta à accepter un gouvernement
provisoire soutenant la «ause des
constitutionmels.

A la réunion du conseil des minis-
tres. il fut reconnu que, 5° la situa-
tion n’éta’t pas désespérée elle n'é-
tait pas bien brillante.
Le bruit a couru que M. Naon, am-

bassadeur de la république argenti-

du Canada affirment sa valeur réelle.

J. B. MORIN,

 

AIDERAIT |

ne, un des médiateurs, était à* Wash-'
ington. Interviewé a ce sujet, ALL
Bryan a déclaré quil avait entendu
par er de la présence de l'ambassa-

deux argentin dès hie: soir, mais il
a été impossible de savoir si i! y
avait eu une entrevue entre M. Naon
et M. Wilson.

On aîffrme cependant, de source
uttorisée, qu’à moins que les déle-,

guts du Iluerta ne cèdent, la confé-'
rence sora forcée d'abandonner ses -
travaux. La réponse des Etats-Unis
serait, dit-on, le dornie* mot du gou-
vernement de Washington su- la.

ucstion de la nomination d'un pré-
sident provisoire. On ajoute que, si
Huerta ne se retire pas volontaire-
ment, les Etats-Un g soutiendrout
ouvertement les 'nsurgés.

Une des preuves que le gouverne-
ment craint la “upiure des nézccia-

tions de Niagara Fal's, est la neu-
ve'le annoncée aujou“d'hui que si
les négociations @ houent M, Wil-
son pull era un rapport prenant le
public à témoin de tout ces qu'il a

fait pour la paix et donnant les
raisons de l'insuccès de la conféren-
ce de médiation.

Dans ce rarport M. Wilson déel--
rera qu'il est adversaire de lint-r-
vention a‘mée au Mexique et qu'il
ne s'y résignera que s'il est ahsohi-

ment ob'igé pa” la force des événe-
ments : il indiquera ézalement un
pian permettant aux Mex cains de
continuer jusqu'au bout leur lute fra-;
tricide.
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Des soumissions cachetées, adressés ul
Ministre des Postes, seront reçues à Ottawa,
jusqu'à midi, vendredi, Je 31 juillet. 1914
pourle transport des Malles de sa Majes-
16, sous les Conditions d'un contrat pour un
terme de quatre années 6 fois par semaine,
aller et revenir, entre Lake Mégantic et St-
Ludger à commencer au bonplaisir du Minis-
tre des Pestes.

Des avis imprimés contenant des renseizne-
erements plus détaillés au sujet des conditior<
Ga Contrat projeté peuvent être vus aux
Bureaux de Postes de lake Mégantic, Si-
Ludger et Audet
et au bureau de Pinspecteur des Postes oll "on
pourra aussi se procurer des formuies de sou-
mission.

 

S. TANNER GREEN

Inspecteur des Postes.

Bureaude l'Inspecteur des Postes,

Québec. 15 juin, 1914, 16-737B-17 24 1
 

 

Couviar «a Malle

Des soumissions cachotées, adesséos au
Ministre des Postes. seront reçues à Ottawms
jusqu'à midi. vendredi. le 17 juillet. 1534
pour le transport des Malles da Sa Majesté
sous les Conditions d'un Contrat pour un
terme de quatre années 12 fois par semaine.
aller et revenir, entre St. Prosper de Dor-
chester et St. Zacharie à commencer le Jer
cciobre prochain.

Des avis imprimés contenant des rensri-
erements nlus détaillés au sujet des con-i-
tions du Contrat projeté peuvent être vus
aux Bureaux de Poste de S11 Prosper de
Dorchester et St, Zacharie ~t au bureau de
I'Irspecteur des ‘Postes où l'on po aussi
se procurer des f‘rwules de soumission.

E, TANNER GREEN.

Inspecteur des Postes.

Bureau de l'inspecteur des Postes.
Quebec le Givin 1014, 8-6122 2-16-22juin
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plongeur Cossboom ;
ee

|

CEST LUI QUI A SORTI DU SEIN

Plus de savon pour DE L’EPAVE DE L’EMPRESS i

moins d’argent, moins ) LES DEUX SEULES VICTIMES
>

d'argent pour plus de sa- À QUl AIENT ETE RETIREES
:

von, -
à

Rimouski, 22. (Spéciale à l’Evéne-
i

ment).— Cossboom, cet habile et re-
!

nommé piongeur, que l’on disait être
|

le plus expérimenté, le plus actif et

le plus courageux peut-être de son
;

équipe, et que les immenses périls de
|

— i mem

|

son rude métier ne paraissaient au-
i

cunement émouvoir et qu’il semblait
|

même affectionner particulièrement,
:

mn _

|

encore qu’il fiat toujours d’une extrê-
|

me prudence, a trouvé une mort ef-
|

froyablement triste, atroce, au fond

DR du grand fleuve où gisent encore dans

les flancs de ’Empress, plus de neuf

’ cents victimes du terrible naufrage, RE i a cf ei

PRIX D'OCCASION! BIJOUX DE TOUTES SORTES {| centsietimes duterriblemautrase

|

MRE Le 5" : |
~——— avait sorti du sein des flots, les deux : ETRE ; SERVE 8 ee. >

+ ltitude de cad FEES on aR Le d d 1 1 |
} Montres d'Or, d’Argent, de Nickel. Chaînes en Or et en Argent, premiers 2itjamu de repêcher our Re HaTg $ evoirs e a maternité et es

Pendentifs, Pendants doreilles, Loguets, Bracelets, Bagues, Jones, les rendre aux familles affligées. RE, - rf a h d 5
Epinglettes, Diamants et Pierres Précieuses, Vendredi soir, quelques instants| € TUE ; aIN C arges u menage. :

Occasions Spéciales pour les Marchands de la Campag après Larrivée du S5 Praviie & 5EL CB Af |a ne. rencontrais sur le pont de ce navire i emn ique fer 2 . . .
Da désignait comme étant ! : © physiquement 1a mieux douée, devrait après les fatigues de bo

’ le “sauveteur” des deux cadavres. Je Po a maternité, ajouter

à

son régi |

S’adresser au J'arrêtai. désireux de causer un mo-| à + ; , 1 gime un bon tonique-reconstituant qui |

COMPTOIR MOBILIER FRANCO-CANADIEN mentavec lui, et tout en conversant, NET èR fb ik ui permettra de reprendre rapidement ses forces, de reconquérir Lo
. je lui demandai son nom.—

Il

refusa ESA Le be El x. TH
Hi

28 RUE ST-JACQUES. - MONTREAL net de le dévoiler, semblant se cacher|  #*>; : JE sa vigueur. Elle puisera dans le | i

* de ce qu’il venait d’accomplir comme A EE 45 ven} N
| ok

: d’une mauvaise action, et tout en ba- - nag MDCLXI Christi "4 ce
i !

dinant il ajoutait sur un ton nar- pa. : EAT TER
bo

quois : “Ah ! non, je ne puis vous di- Es . ; i; ; 048 x = |

000 ° co re mon nom, vous ne le saurez pas, à ; ER RE a
bo

006 00000 0090066 sesssey moins que vous ne vous adressiez à 5.x, ae i ag ee, ; |

mon “boss”. Lui seul a droit de vous BE RS nn . SIR 8 une vitalité nouvelle, un sang rich Écéné : : !

Le dire» Et il indiquait de la main an, 1. : à pg 0 g e et régénérateur de sa constitu- R 4

M. Waterspoon, qui, à ce moment, EU . A À 01  araiolie.
=

Si le public connaissait les grands passait près de nous; et un peu : TA ge 2 RCA pi ee à
©

avantages des VERRE gouailleur : “Parlez à mon chef, à SEIS CU dl I es LE VIN ST-MICHEL se prend à la d >

g RRES ToriQUES sur ajouta-t-il. Essayez. Il vous dira : ; CL > 8, les repas et chaque tois ane=padrspeive ant “oN }

les autres verres & lunettes ordinai- lui-méme mon nom et mon adresse”. fos SE wR a 5 : .2 8 alt sentir.

res personne n’acheterait plus que Cela voulait dire: “Nenni, mon ami,| Rs oof lw 5 De LA [ ; !

p plus q Cela voulaitdire: est. Es nol da | BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, Seuls Agents, 520 rue St-Paul, Montréal. =
[des VErrzs ToriquEs. Le foyer de

ces verres est presque illimité tan-
dis que dans les Verres ordinaire-
ment vendus il h’existe guère que
dans une partie fort limitée du

Je ne m'attendais pas à ce que ces ei ot ! "4 > :
paroles. ditae our un ton léger ot ba a hi il ) à EASTERN DRUG CO., BOSTON, MASS., Agents pour les Etats-Unis.

din, se réaliseraient à la lettre, mais
|! d’une façon combien triste !.
| Hier soir, ayant été averti à temps
par un ami de votre journal, j'étais
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{sur le quai de Rimouski à Rarrivés

centre. C’est le verre que tous les lugubre de la ‘““Marie-Josépl ine”, re-

vrais oculistes actuels prescrivent morquéepar le “Strathcona ;
Peu d'instants après je rencontrais.

parce que c'est vraiment le seul avec un correspondant du “Star”, M — TTT TT TT TSST ee tree ee _— M 2 00m porCE” !

qui douane entière satisfaction. ) WallaceMatersroon lui-même, qui |
us donna bientôt sa version écrite

;

—— Ide l'accident mortel arrivé à son;
su

" A 0 fa 0 . » plongeur Cossboom. C'est d'après
la

; cette communication que nous ap-

AMÉDÉE CÔTÉ r vre et )pticien primes les premiers—personne ne le
nc

’ connaissait encore—le nom véritable
mn

MONTAIAGNY de l'infortuné qui avait expiré six
4 | au

A @

|

minutes après avoir été retiré de la
FA mi

EAA46400000066609090000600000 mer, inconscient, mais respirant en-
la

core. Et comme nous avions quelque
es

cnn difficulté à le lire, bien que assez li- à
siblement écrit, Waterspoon, le chef

a

de l’équipe, nous épela, lettre nar
d'o

lettre, le nom d'Edward Cossboom,
e ;
€ 3 celui....qui, refusant, deux jours au-

st

paravant, de me donner ce nom, le

; LE TRAITEMENT DU sien, m’avait répondu gaillardement:
né

à “Vous voulez connaître mon nom ?
Tn

- Demandez-le à mon boss. Lui vous
|

Dr ° JOHN M ° iACKAY le dira.” Et c’est de Waterspoon, son
-

’ “boss”, que je l'appris..

: ’ ze Comme je vous l'ai dit hier dans
ch

Four la guérison d e l’Acoolisme ma dépêche spéciale, Edward Cossa- ‘ue
boon était de Grand Maa, N.-B., et

9 Hautement recommandé par le Clergs et adonté pa âgé de trete-cina ans. ta
le Gouvernement de la province de Québec, : I! est, croit-on, célinataire, et son

té:

Est maintenant dé 1 corps est réclamé par un de ses frè-
un

Limitée. nen “a épôt à la Maison J. E. Livernois 3 |res. Mais on ne sait pas quand le Pa

s TU ean uébec. cadavre sera expédié à celui qui le
d'o
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| C'est un dessin de Mme KENDALL pri

press of Ireland ” donne son tém

de Justice. Mme Kendall se tena

s pendant que le capitaine de “ l’E-

oignage devant les juges, au Palais

it alors dans les galeries de la Cour.

   
 

Nouveaux temoigna-

ges a l'enquete sur
le desastre

La séance de samedi à l'enquête
sur le désastre de l'Empress of Ire-
land a duré environ 3 heures et de-
mie et elle a été la plus longue que
nous ayons encore eue depuis le com-
mencement de cette fameuse en-
quête. Un

-

est entré dans la salle et a demandé
à être entendu comme témoin. On
a dû l’expulser pour le ramener à

incident amusant en a!
marqué l'ouverture, alors qu’un vieil-
lard, comme nous le disions samedi,

En réponse à M. Newcombe, le té-
moin fait à peu près les mêmes dé-
clarations qu'il a faites dans son exa-
men,

M. Ludwigg Fremmerlide, un des
marins qui était en surveillance le

; soir de l’accident sur le Storstad, est
‘le témoin suivant. I dit: “Je tra-
| vaille sur le Storstad depuis 11 moîs
et je navigue depuis 4 ans. J'ai été

jà la roue du Storstad de minuit à
1.20 hrs du matin. J'ai été sur la wi-

‘gle ensuite juequ’à $2.40. Jai vu
"alors les lumidres blanches de I'Em-
press, de la bouée et de la Pointe-au-
Père. J'ai vu d'abord les lumières
blanches de l’Empress, puis les lu-
mières rouges à babord. Jai vu
ensulte ses lumières vertes, à deux
longueurs de navire de nous, j'ai don-
né le signal d'un navire 3 babord.
L'Empress marchait alors plus vite
que doucement. Après la collision,

! j'operai le sauvetage dans la chalou-

«produite immédiatement après que

l'ordre.
M, Saxe, troisième officier du'pe du troisième officier du Storstad,

111 a fait une déclaration sensation-‘chaloupe de l’Empress. J'ai trouvé,
nelle en disant qu’il avait envoyé le'sur la proue du Storstad, juste au
navire à babord alors que le brouil- centre, une petite plaque pertant le
lard enveloppait le Storstad et qu'il 'No. 328.

‘Storstad a continué son témoignage. | puis au second voyage a bord d'une!

avait ainsi désobéi à un ordre perma-:
nent du capitaine, qui défend de
changer la course du navire en cas
de brouillard.

C’est la déclaration la plus Impor-
tante qui alt été faite au cours des
témoignages dont nous donnons ici
‘Un substantiel résumé. II n'y eut
lpas de séance samedi après-midi et
l'on ajourna à 10 hrs ce matin.
i M. Saxe continue son témoignage
en disant:

| LA SEANCE

Je recois $100. de salaire par mois
jet je travaille à bord du “Storstad”
(depuis 13 mois. Je ne reçois absolu-
ment rien de plus si le Storstad fait
ges voyages rapides, pas même à la
fin de la saison.

J'ai mon certificat d'officier
morvégien maritime depuis deux ans.
Avant cela, j'étais quartier-maître
dans la marine norvégienne. J'ai été
officier durant 2 mois sur un autre
jpavire que le Storstad. Mon devoir,
ur le pont, le soir qui a précédé
d'accident, était de surveiller. Jai
‘dit tout ce que je savais de la colli-
sion. J'ai été en charge du “Stors-
tad” une fois & mon retour d’Europe.
Notre devoir à bord est d’appeler le
Capitaine tout de suite en cas de
brouillard. Le matin de la collision,
c'est l’oflicier en chef qui a appelé le
Capitaine sur le pont, mais seulement
Quelques secondes avant la colli-
sion. Je né puis dire pourquoi on
Ne l’a pas appelé auparavant. Quant
À moi, j'ai toujours continué de l’ap-
peler dès que le brouillard commen-
ce.

! “La collision s'est produite envi-
ron 5 ou 6 minutes aprds que l'Em-
press eût lancé 3 petits coups de sif-
fet, siguifiant que le navire renver-
‘sait ses machines.

J'entendis l’Fmpress donner le mê-
me signa! et je fus surpris de voir
Qu'il allait À la m- me v'tasse. Je me
gappelle avoir vu venir le navire
Morsqu'il sortit du brouillard. Il était
Blors à une longueur ou, deux de
nous. (Le témoin indique ici sur un
Plan la position des doux navires à
ce moment). Js n'ai vu que les lu-
Interes du wii de l’Empress, mais je
®'ai pas vu 8i ce navire déviait un
Peu de sa course.

 

J'ai souvent regardé au compas,
parce que le capitalne Anderson nous
& ordonné d’y voir sanvernt en cas de
brouillard, afin de ne pas changer la
Course du navire. J'ai entendu le
Premier officier dire d'envoyer un
Peu à babord. J'ai resté surpris de
cet ordre, mais je nal pas era que.

Ensulie
de ,

Cétait un ordre mauvais.
Pat envoyé beaucoup à babord,

i-même, saus avoir reçu d'ordre,
‘de crois pas cependant que cela
été la cause de In collision.

En réponse à M. Haigh, le témoin
dit: “J'ai toujours cru qu'il était
dangereux d'envoyer. à babord dans
un cas de brouillard, mais ie ne lai
Pas considéré comme dangereux
dans le cas présent. C'était une ma-
Noeuvre nécessaire parce que le cou-
rant nous faisant subir vne petite dé-
Viation de notre course.”

je

ai

Cela venait d'une cabine de l'Em-
press et c’était deux heures après la

, collision.
En réponse & M. Aspinall, le té-

moin dit : “J'ai trouvé cette plaque à
4 pds au bas du navire, en partant
du pont.

Ici le témoin déclare ne pas com-
prendre l'anglais de M. Aspinall.
Lord Mersey lui pose alors

l quelques qeustions au sujet de
l’instruction qu’il a reçue et le té-
moin continue en disant: “L'Em-

i press” a donné d'abord un signal de
‘un long coup, puis 2 longs coups, je
crols, et enfin 3 longs coups. Je ne
suis pas certain pour le second si-
gnal.”

Le témoin donne aussi la signifi-
cation des signaux échangés. Il dé-
clare aussi que le Storstad a d'abord
fait petite vitesse, puis machine en
arrière, et ensuite qu’il s’est arrêté.”
“Je m’en suis aperçu par les vibra-
tions du navire, dit le témoin. H
s’est écoulé environ 15 minutes entre
le moment où j'ai vu les lumières co-
lorées de I'Empress et le moment de
la collision. J'ai parlé aux marins
du “Storstad” de la collision, mais je !
n’en ai parlé à personne autre. (Le
témoin donne les noms des marins du
“Storstad” à qui il a parlé de la
collision). J'ai ai parlé aussi au
capitaine et au premier officier de
mon navire, deux jours après la col-
lision. Nous étions sur le pont et ie
leur ai dit tout ce que je viens de
dire.”

M. Haigh intervient fci et déclare
que le témioin ne semble pas com-
prendre ce qu’on lui demande, car il
(le témoin) lui a fait certaines dé-
clarstions ainsi qu'à son associé, M.
Griffin. Le témoin, après qu'on le
lui eût expliqué, déclare qu’il a, de
fait, parlé à ces deux avocats.

Le témoin suivant est M. Johnsen,
quartier-maître du “Storstad”. n
dit: “Je suis marin du “Storstad”
depuis 13 mois. J'ai été à la roue
chaque fois que mon tour est venu.
:J’y étais au moment de la collision.
! Avant Ja collision, je reçus ordre du
pramier officier d'aller à babord. J'ai
;exécuté l’ordre. J'ai ensuite envoyé
‘la roue tout à babord sur l’ordre du
!3e officier. La course du navire n’a
cependant pas changé. La dernière
fois que j'ai vu l’Empress, les deux
bateaux étaient en contact.

A M. Aspinall, le témoin dit : “Je
ne sais pas si le Storstad marchait
au moment de La collision, mais je
crois qu'il était en marche. Le gou-
vernail du Storstad fonctionne ordi-
nairement très bien. La roue du
Eouvernail était en mouvement au
moment de la collision. Quand j'ai
c'voyé ma roue à babord, le navire

in'Y à pas répondu parce que notre
i vitesse était trop petite. Apres la
: collision, j'ai immédiatement appelé
| l'équipage.

: En réponse
“Notre course était ouest par
demi-sud”.
A M. Newcombe-: ‘Nous avons-en-

voyé tout à babord uwe minute

 
i

a M. Haigh, il dit :
sud

dit :

“J'étais en garde de 12 à 4 le ma-
tin de la collision. Nous sommes al-
lés à pleine vitesse, puis à petite vi-
tesse, et arrêt. Nous recOmes ordre
ensuite d'aller à petite vitesse en
avant. Je n’enrégistrai cet ordre
dans le livre qu'après la collision.
Lorsque l’accident se fût produit, je
reçus plusieurs ordres, mais je ne
me rappelle pas quels ils étaient.
L'engin du Storstad fait 54 révolu-
tions à pleine vitesse. J'ai été se-
coué par la collision. Celle-ci s'est

nous eussions commencé à faire ma-
chine en arrière, cinq minutes après
nous recevions ordre d'arrêter. Je
dis cela d'après les notes que j'ai
écrites dans le livre du bord, mais
je ne pourrais dire si cela est cor-
rect, car je ne me rappelais- pas au
juste les différents ordres reçus lors-
que je les ai écrits dans Je livre. J'ai
cependant enrégistré cela au meil-
leur de ma connaissance, mais je
puis avoir oublié de mentionner
quelque chose. Nous avons été à
petite vitesse en avant avant la col-
lision et notre hélice faisait le nom-
bre ordinaire de révolution à la mi-
nute.”
En réponse à M. Haigh, le témoin

dit : “Après 3.02, heure de Sydney, je
n'ai plus enrégistré les ordres au
moment même, mais je ne l'ai fait que
le lendemain.”
On consulte ensuite le livre

bord et une discussion s’élève
sujet de la traduction qui en a
faite.

Le témoin suivant est M. Sybert-
sen, ingénieur en chef du Storstad”.

I} dit: “J'ai mon certificat d’of-
ficier depuis 18 ans. J'étais premier
officier à bord du Storstad au moment
de la collision. J'étais au lit depuis
11 heures et j'ai ressenti le choc de
la collision.” Le témoin raporte ici
les différents incidents du saueta-
ge que nous avons donnés, et il dit:
“C'est moi-même qui ai enrégistré,
dans le livre du bord, entre 8 et 9
heures du matin, les ordres rcqus
pendant la nuit. Après la collision,
je suis demeuré sur le pont quelques
minutes. J'ai enrégistré les ordres
dans le livre seulement lorsque le
troisième officier y eut enrégistré
certaines choses. Quant aux ordres
reçus et qui ne sont pas mentionnés
dans ce livre, je ne les ai pas enré-
gistrés parce que je ne me les rap-
pelais pas.”
Le témoin donne ici certains dé-

tails au sujet de la construction et du
fonctionnement du navire. En ré-
ponse à M. Aspinall, il dit: “Apres
que j'eus ressenti le choc de la col-
lision, je ne suis pas allé à ia cham-
bre des machines, mais jai tout d'a-
bord cherché à sauver ma vie. Je ne
sais pas si le navire était chargé ou
non, mais je sais que quand il est
chargé, il prend un certain temps à
passer de pleine vitesse à petite vi-
tesse.”
On demande ici au témoin pour-

quoi Àl à inscrit certaines choses dans
le livre du bord après le troisième
officier. Le témoin ne semble pas
comprendre et on lui répète la ques-
tion sous différentes formes. Il finit
par dire qu'il n’avait aucune raison.
A 1.30 hrs, la séance est ajournée

à 10 hrs ce matin.
tear trmeerVer

UN OUB
En publiant, l’autre jour, la liste des

améliorations obtenues par l’honora-

ble Maître Général des Postes, dans

le service d'été et d'hiver des trains

du Québec et Lac St-Jean, nous avons

omis un renseignement des plus im-

portants pour les ouvriers qui demeu-

rent sur le parcours de ce chemin et

qui retournent chez eux tous les soirs.

Cette année comme les années pré-

cédentes, le train du soir laissant

Québec à 6.15 p. m. n’a commencé à

circuler que le 6 courant, et lorsque

les heures de travail à la fin avril, ont

changé de 5 heures à 6 heures p. m.

un grand nombre d'ouvriers, de jour-

naliers et autres, ont dû perdre cha-

que jour près d'une heure d'ouvrage

pour pouvoir se rendre à la gare en

temps pour le train de 5.30 heures,

le dernier à laisser la ville, et cela

pendant près de six semaines.

Or, nous avons la satisfaction d’an-

noncer que pour remédier à cet état

de chose, tout au détriment des élec-

teurs du comté de Québec qui travail-

lent à la ville, le train de 6.15 heures,

au printemps prochain, circulera a

compter du jour où les heures de tra-

vail seront changées.

Voilà comment le chef conserva-

teur de la province de Québec trouve

moyen d'apporter un remède à une si-

tuation qui pour bien d’autres serait

restée en oubli, quelque importante

qu’elle soit.

En effet, combien y en a-t-il, parmi

ceux qui, par leur position officielle ou

autre, sont censés de protéger l’ou-!

vrier en surveillant jusque dans ses

détails les plus minimes ce qui peut

lui être utile ou nuisible et qui se se-

raient donné la peine de mettre à son

service des instants toujours très pré-

cieux et très laborieusement employés

comme on le sait.

Et cela sans que personne n'ait son-

gé à invoquer l'aide du député du

comté de Québec Cet exemple de

dévouement ne passera pas inaperçu.
—afMtmmin

Victime d'une
__explosion

Montréal, 22.—(De notre corres-
pondant).—La jeune fillette Cora Gi-
rand, qui fut si cruellement brûlée au
cours d'une explosion de pétrole à
son domiete, 590 rue Leteuxnoux, à
Maisonneuve, n'a pu survivre à ses
Wessures } ieest martosamedima-
fa à 7 Jfeures
Après avoiz--@6. informé -des cir-

du
au
été

  dermie avant la on”
Jacob Kingdalsen, un mécantier a Pesoda,rem

du Storstad, est le Smadaula.sb oR

aenstances de cette mort, le coroner
de la fil-

Un scaphandrier
meurt dans 22

brasses d’eau
Rimouski, 22, (Spéciale à l’Evéne-

ment}.-— Edward Cossboom, un des
plongeurs de l’équipe commandée
par M. Waterspoon, est mort aujour-
d’hui, victime d'un accident qui lui
est arrivé, cet après-midi, au fond

de la mer, à 22 brasses de profon-
deur. Cossboom, revêtu de son sca-
phandre, était descendu avec ses com-
pagnons à l'endroit où git l’épave de
l'Empress, pour aller fixer une chai-
ne à l’avant du paquebot. Le mal-
heureux plongeur ne devait revenir
à la surface que dans un état d’in-
conscience absolue et à demi mort.

Après un certain temps de plon-
gée, voyant qu’il ne donnait aucun si-
gne de vie, on lui fit du bateau les si-
gnaux d’usage auxquels il ne répon-
dit pas. On téléphona à un autre
plongeur qui était aussi au fond à ce
moment d'aller à la recherche de
Cossboom, que le plongeur averti ne
parvint pas à retrouver. . Ce plongeur
étant remonté à la surface pour
rendre compte de ses infructueuses
recherches, un autre des plongeurs
se hâta de descendre lui-même à la
découverte du disparu qu'il retrouva
presque immédiatemeit. Le plongeur
fut remonté au bateau avec son com-
pagnon qui paraisaît inanimé et que
l’on s’empressa de placer dans la
chambre de l'hôpital destinée aux
scaphandriers lorsqu'ils reviennent à
la surface. Cossboom avait toutes
les apparences d‘un homme asphyxié:
une demi-heure après avoir été placé
dans l’hôpital,  Cossboom expirait,
malgré les soins qui lui furent pro-
digués par le Dr Moreault, médecin
attaché au service des plongeurs à
bord de la goélette “Marie-Joséphi-
ne”. Le “SS. Strathcona”, capt.
Scherer, est arrivé ce soir vers 9
heures au qual de Rimouski, remor-
quant la goélette qui portait le cada-
vre. Celui-ci fut transporté à la
morgue de M. Joseph Lepage, entre-
preneur de pompes funèbres, chargé
de l’ensevelissement et de l’embau-
mement de la victime. Cossboom est
le plongeur qui a retiré de l’Em-
press, vendredi dernier, les cadavres
de M. Mardall et de M. Cresswell. Il
appert qu’il était natif du Canada,
naturalisé américain.
H vivait depuis plusieurs années a

New-York.

C’était un plongeur émérite, de
très grande expérience, fort habile
et extrêmement -laborieux. C’était
un homme robustement constitué. Il
avait environ quarante ans.

L'enquête du coroner aura lieu
demain matin de bonne heure pour
permettre à l'équipage de retourner
immédiatement continuer ses opéra-
tions sur l’épave.
teoem

La S. Jean Baptiste
a saint-Gregoire

La paroisse de S.-Grégoire du Sault
Montmorency était en liesse hier, à
l’occasion de la fête St-Jean-Baptiste.
Une grande majorité des citoyens a
pris part à la procession qui était des
plus imposantes.
Un magnifique char allégorique re-

présentait la patrie canadienne et un
autre portait St-Jean-Baptiste. A la
fin de la procession venaient les offi-
ciers de la Société Nationale de St-
Grégoire dont M. N. Vachon, mar-
chand est le président actuel.
A 10 heures eut lieu la grand’messe

solennelle célébrée par M. l'abbé Ruel,
assisté des abbés Lévesque et
Drouin, come diacre et sous-diacre.
Le choeur de l’orgue a exécuté avec
brio la messe Bordelaise.…
Parmi la nombreuse assistance on

remarquait d’abord : L'’hon. L. P. Pel-
letier, ministre des Postes, l’hon. C. F.
Delage, président de l’Assemblée Lé-
gislative, M. Adélard Lortie, maire de
St-Grégoire, M. U. Vachon, président
de la Sotiété St-Jean-Baptiste de S.-
Grégoire, le notaire R. de la Chevro-
tière, M. et Mme Noël, Ed. Pouliot,
Alph. Galarneau, N. Drouin, Elz. Noël,
etc, etc. ;

SERMON DE M. L’ABBE ARTHUR

ROBERT

C’est M. l'abbé Arthur Robert, pro-
fesseur de philosophie au Séminaire
de Québec qui. a fait le sermon.
N a fait voir dans St-Jean-Baptiste

le modèle à la fois de Tempérance de
force et d'humilité qui nous est offert
dans l’histoire du précurseur du Christ
La Tempérance, non seulement en se
privant des liqueurs enivrantes, mais
de toutes les excessives exigences de
la mode, des passions et de tous les
folles ambitions qui hantent l’esprit
humain, de par nos jours.
La force pour vaincre les rebellions

du coeur et de l'âme, les sollicitations
incessantes des gens qui toujours
tourmentent l’humanité faible et in-
souciante ne cherchant pas dans la
manducation eucharistique la force né-
cvessaire pour triompher des ennemis
du dedans et du dehors.

L’humilité, nécessaire à l’ordre
dans le monde. Vertu indispensable
qui fait que l’on doit se soumettre aux
enseignements de l'Eglise, notre mère.
Grâce à elle les esprits sont pacifiques
et obéissant quand le Pape parle, on
l'écoute, on ne cherche pas à trouver à
critiquer aux ordres des évêques et
des prêtres pas plus qu'aux loi admi-
nistratives de l'Etat.

Le distingué prédicateur parle en-
suite de l’enseignement.
I développe succintement la thèse

de l’école sans Dieu et par des argu-
ments de première force, il détruit
avec vigueur les sophismes des pré-
tendus amis du progrès moderne.
Durant le sermon un petit incident

est survenu qui a donné lieu à une
certaine animation dans la foule.
Un bouquet de roses artificielles dé- pour parler en notre nom M. l’abbé !

posé sur l’autel a pris en feu et à la
vue de la flamme grossisante les assis-
tant s’émurent un peu. Deux minutes
après tout était éteint et le prédicateur
poursuivit son sermon. Il y eut pro-

cession du St-Sacrement et consécra-
tion au Sacré-Coeur.
A l’issue de l'oftice, la foule se ren-

dit dans le parterre situé en face de
l’église près de l'’estrade où se trou-

rer

:vaient M. le curé, les hons. Pelletier
jet Délage ainsi que les délégués et les
i fficiers de la Société St-Jean-Baptiste.
i M. Edmond Pouliot, gérant de la
Banque Nationale lut une magnifique
adresse au curé, au nom des citoyens
et de la Société Nationale de St-Gré-
goire.

M. LE CURE RUEL
M. le curé de St-Grégoire remercia

en termes heureux les paroissiehs pour
“l'honneur qu’ils lui faisaient de lui
adresser de si belles louanges. Ce n’est
pas à sa personne, dit-il, que s’adres-
sent ces louanges, mais bien au clergé
qu'il représente ici. Il conseille de
bien rester fidèles aux enseignements
catholiques, fidèles aussi aux tradi-
tions ancestrales, fidèles à la langue
française.

Il ne faut pas craindre de revendi-
quer ses droits quand il y a nécessité.
L'Anglais craint le Canadien-français,
car il sait que lorsque celui-ci veut
quelque chose il s'obtient.

M. ADELARD LORTIE
M. Lortie ne dit que deux mots ne

voulant pas allonger la série des dis-
cours. Il est heureux de constater
l'enthousiasme qui règne dans St-Gré-
goire et il espère qu’elle continuera
toujours ainsi.

L’HON. L.-P. PELLETIER
Des applaudissements frénétiques

accueillent l’Honorabie Ministre des
Postes.

Il commence son magnifique dis-

mage respectueux et de ses
ments les plus distingués pour le cu-
ré Ruel.

Puis après, avoir dit quelques mots
sur la célébration de la fête natio-
nale, l’Honorable Ministre aborde la
question économique.

DANS L'OUEST

L'Hon. ministre a eu le plaisir de
visiter les provinces de l’Ouest l’an
passé. Il n’a cessé d’admirer l’éten-
due, la richesse et la beauté des vas-
tes plaines des nouvelles provinces.

I! a été heureux de rencontrer de
ses compatriotes aux confins mêmes

de la Colombie Britannique.
On l’a reçu avec un enthousiasme

qui démontre combien on est heureux
de revoir des gens de Québec au mi-
lieu de ces immenses contrées.

L'EMIGRATION

M. le ministre déclare qu’il a à
coeur un grand désir et dans l’esprit
une grande idée et c’est à Saint-Gré-
goire qu’il veut la dévoiler pour la
premfière fois.

C’est à propos de la question de
l'émigration des Canadiens-frangais
dans l’Ouest.

Pour lui, il n’est pas favorable à
l’émigration des nôtres dans l'Ouest.
Pourquoi? La raison en est bien sim-
ple, c’est qu’il désire que la popula-
tion de la province augmente au lieu
de diminuer par l'exil des concito-
yens dans les vastes prairies des
nouvelles provinces.

Etant donné que Québec est le pi-
vôt, le soleil autour duquel tournent

ment à cause de la représentation
proportionnelle à Ottawa, il est de
stricte nécessité de conserver le
chiffre de ia population, de l’augmen-
ter au lieu de le diminuer.

“Qu'on reste chez nous” voilà sa

cours par l’expression de son hom-;
senti-
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Nous sommes heureux de publier la photographie du premier aviateur qué-4
becois, M. Jean-Marie Landry. Comme “ l’Evénement ” Pannon
medi, M. Landry a accompli de réels exploits le jour où ion professeur,
enthousiasmé, lui a décerné avec force félicitations et anx applaudisse-«
ments de tous les «spectateurs le brevet supérieur d’aviation.
médaillon, Jean-Marie Landry, dans son costume d’aviateur.
graphie montre Landry faisant une superbe envolée sur une machine à

t sae

Dans le
La photo.

 

ONCONTINUE LAPR

ges qui ont été 
| L'enquête sur le désastre de l'Em-
press of Ireland a été reprise ce
‘matin à 10 hrs. Lord Mersey, au
, début de la séance, a tracé le pro-
! gramme des séances d’aujourd’hui et
de demain. On sait qu’aujourd’hui,
“Son Altesse Royale a été recue au Pa-
lais de Justice par le Barreau de
Québec et que demain, c’est fête ci-
vique à Québec, à l’occasion de l’ar-

| rivée de Son Eminence le Cardinal
Bégin. ‘Lord Mersey a annoncé qu’à

(réception à Son Altesse Royale
Duc de Connaught et reprendrait
immédiatement après.
Cet après-midi, la séance ne dure-

ra que de 1.30 à 2.45 hrs. Demain ma-
;tin, la séance commencera à 10 hrs,

LA COMPAGNIE DU
Aucune déclaration importante n’a marqué les témoigna-

devise. En dépit des descriptions | durera jusqu’à 1.30 hrs. On ajourne-
flatteuses et des perspectives enchan-‘ra ensuite pour le reste de la jour-
teresses que l’on fait miroiter aux'née à cause de l’arrivée à Québec de
yeux des nôtres, la vie dans l'Ouest ‘Son Eminence.
est pour le Canadien-français, une; Le premier témoin entendu est M.
vie d’exil et la province de Québec|
est assez grande pour l’exempter de.

 

EUVE DE
“STORSTAD ”

 

entendus ce matin

! Rivertz, le second officier du Stors-
tad.

Il n’a fait que corroborer, en som-
me, les témoignages déjà rendus. Il
a déclaré cependant que le Storstad
a lancé plusieurs coups de sifflet
avant la collision, mais qu’il ne se
rappelle pas au juste si c’étaient des
signaux de 1, 2 ou 3 coups. Il a aus-
si déclaré, en réponse à M. Aspinail,
que le Storstad n’était pas à plus
d’une demi-longueur lorsque l'Em-

 

toutes les autres provinces, précisé-;11 hrs, la séañce ajournerait pour la, press a coulé.
le Le témoin suivant, Kimte Torder,

, marin du Storstad, a rendu un té-
, moignage à peu près semblable au
(précédent. Une discussion s’est éle-
,vée au début de ce témoignage entre
! Lord Mersey et l’interprète au sujet
de la traduction d’un mot de l’an-
glais en suédois. Il semble que Lord
Mersey a une certaine connaissance

| de cette dernière langue. Il n’y a
rien eu d’important, dans ce témoi-
| gnage.

 

~ 
s’exiler.

Il tient donc à ce que les Cana-
diens-français se groupent en rangs
serrés dans la province, et ainsi puis-
sent gaifer l'influence si nécessaire
dont ils jouissent à Ottawa.

CONFLITS RELIGIEUX

L'hon. L.-P. Pelletier a parlé aussi
des incidents si regrettables sur-
venus dans le domaine religieux. Il
est réellement désolant de constater
la division créée à propos de mes-
quines questions de langues.

“Je souhaite, dit l’hon. L.-P. Pel-
letier, c’est le désir profond de
mon coeur, je souhaite que toujours
la plus harmonieuse entente unisse
tous les esprits, à quelque nationa-
lité qu'ils appartiennent, afin que de
cette union naisse la prospérité et
la grandeur de la nation canadienne.

L'HON. C. F. DELAGE

L’honorable Président de l’Assem-
blée Législative retraca en termes
éloquents les principaux points de no-
tre histoire et parlant de la question
des langues, il déclara que toujours
la législature de Québec sut respecter
les droits des minorités et que tou-
jours elle fut fidèle à la lettre de l‘Ac-
te de l’Amérique Britannique du
Nord.

M. Pin termine la cérémonie en
faisant un appel au patriotisme de la
foule pour célébrer toujours digne-
ment la fête nationale. Puis, la fan-
fare de Montmorency exécuta le mor-
ceau final.

Il y a eu ensuite superbe goûter
chez le président Vachon.
———

Congres du
Parler Francais

 

Les journaux d’Edmonton, et parti-
culièrement le “ Progrès Aibertain ”
et le * Courrier de l'Ouest,” nous don-
nent des détails très intéressants sur
le Congrès National tenu par nos com-
patriotes dans la capitale de l’Alberta
lundi, mardi et mercredi derniers.
I y avait à cette convention des dé-

légués de la Province de Québec, de
la Saskatchewan et du Manitoba
Mentionnons, pour la province de
Québec, M. l'abbé D’Amour, représen-
tant la Saskatchewan, I'hon H. Al-
phonse Turgeon. L'hon. M. Bernier,
invité à représenter le Manitoba n’a
pu malheureusement aller faire visite
à nos compatriotes de là-bas, mais 

|
notre province a fourni sa bonne part
de délégués, puisque nous avions

Lamy, directeur des “ Cloches de St-
Boniface,” représentant S. G. Mgr
l’Archevêque, Son Honneur le maire
Lachance, représentant notre cité, et
l’éloquent président de notre Société
St-Jean-Baptiste, M. Adrien Potvin.
Ces messieurs sont revenus enchantés
de l’accueil qui leur a été fait et du
railliement patriotique dont ils ont
été les témoins.

LEPREMIER
CHOSES SOUS

—eren

Le Très Honorable Sir R. L

du travail de la

Ottawa, 22. (De notre correspon-

dant).— Le T. H. Robert Laird Bor-

den, premier ministre du Canada dans

j une lettre aux journaux répond aux

remarques faites par Sir Wilfrid Lau-
rier il y a quelques jours. Le chef
de l’opposition se défend d’avoir
failli aux engagements pris avec le
gouvernement relativement au tra-
vail de la fin de la session et à la
conduite de la majorité libérale du
Sénat. Le premier ministre déclare
| qu'il ne veut pas entrer dans une po-
llémique, mais les remarques de Sir
Wilfrid Laurier le forcent à rectifier

,les faits et à mettre les choses sous
-leur véritable jour. Relativement au
“bill de redistribution, la mesure a

 
été soumise & un comité spécial qui
a pris plusieurs semaines pour en ve-
nir à une entente. Une entente fut
enfin conclue par laquelle 233 com-
tés étaient acceptés et le différend au
sujet du 234e devait être réglé par
la Chambre. TH y avait aussi quel-
ques difficultés au sujet de Kent et
de Lambton-Est, qui devaient être
réglées de la même manière. Cette
entente fut scrupuleusement obser-
vée par le gouvernement qui à la de-
mande de l’opposition a même corrigé
une prétendue erreur dans les limi-
tes proposées au comté de Russell.

Quant à l’augmentation du nom-
bre des sénateurs de l'Ouest, quatre
bills à cet effet ont été proposés et
ont suivi la procédure parlementaire
jusqu'à la deuxième lecture. I était
évident que le nombre de sénateurs
de la Colombie Britannique ne pou-

 

LEUR VERITABLE JOUR
. Borden répond à certaines

remarques faites par le chef de l’opposition au sujet

fin de la session

|vait être augmenté que par le parle-
ment Impérial. Alors il fut entendu
qu’une adresse serait présentée de-
mandant une législation Impériale
pour les quatre mesures du gouver-
nement. Les termes de l’adresse
furent soumis et acceptés par Sir
Wilfrid Laurier et du commencement
à la fin il n’a jamais suggéré l’amen-
dement sur lequel le Sénat a tant
insisté. Lorsque le bill de redistri-
bution rencontra tant de difficæltés
au comité au point que le gouverne-
ment songeait à le renvoyer à une au-
tre session, il nous a été dit, ajoute
le Très Hon. R. L. Borden, en termes °
clairs et précis que si la redistribu-
tion passait, cette année, l’adresse au

! sujet du nombre des sénateurs serait ,
acceptée par le Sénat. Dans cette
entente, il n’était nullement question *
d’amendement. Sir Wilfrid Laurier
{cherche aujourd’hui à expliquer la
; conduite du Sénat qui a violé l’enten-
‘te à laquelle il avait souscrit en di-
| sant qu’il y a un précédent. Ceci si- °
:gnifie que l’action du Sénat avait son '
‘consentement et l'entente faite avec ’
le gouvernement a été délibérément

; violée par Sir Wilfrid Laurier. Le
j premier ministre ajoute que pendant
| que le Sénat agissait ainsi & la com
!naisance du chef de l'opposition, ce
; dernier aux Communes votait avec le
| gouvernement pour renvoyer au Sé-
nat l'amendement à l'adresse au Par-”,
lement Impérial. Ces remarques du

.’'Lrés Hon. Robert Borden montrent
ile double jeu du parti libéral et de
quelle manière il observe ses engage-
ments.

 
“

 

 

DEPART

Montréal, 22. (Spécial).— TL’on

avait d’abord songé à offrir un grand

banquet en l'honneur de M. Godfroy

Langlois, qui part ce soir pour aller

prendre charge de l’agence de la
province de Québec en Belgique, mais
sur les avis d’un politicien haut pla-
cé, on a décidé à la dernière minute
de n’en rien faire pour ne pas sou-
lever trop de polémique autour de

!cet événement. Cependant, samedi
soir dernier, une petite manifesta-

 
QUELQUES AMIS FETENT LE

DE M. GOD. LANGLOIS
Un personnage politique a désiré que l’on n’offre pas le

banquet projeté au nouveau commissaire canadien
à Bruxelles

tion intime eut lieu au Club Cana-
dien, où une centaine d'amis se réu-
nirent pour présenter une montre
't une chaîne en platine à l’ancien
député ultra-libéral de S.-Louis. M. -
Fernand Rinfret, directeur politique
du journal rouge “le Canada”, fit un
petit boniment de circonstance pour ,
prier le héros de cette fête l’accepter
ces gages de l'admiration, de l’affec-
tion et du dévouement de ses amis.
M. Langlois répondit par un. petit
discours en trois points
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Une Offre Exceptionnelle de

 

Nous en avons encore beaucoup
pour DAMES et ENFANTS. Nous
vous les vendrons à 25 p. c. de ré-

“Job”
12 à 30c. pour 10c la verge.
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 M. Louis Laberge. . . . . . . 250
M. Philippe Richard. . . , . . 2.50!

La balance fut distribuée en bon-|
bons aux tout petits élèves du Cours:
Préparatoire.
Puis furent mentionnés les prix

spéciaux comme suit: Un $5 en or
offert par M. G. Pion, président de
la commission scolaire, décerné à M.!

! Norbert Côté.

AU COLLEGE DU SACRE-COEUR

Vendredi, féte patronale de notre
collège du Sacré-Coeur, nous avons
été les heureux témoins de deux
distributions de prix aux élèves de
cette excellente institution,
Vu l’exiguité du lo al, le matin,

après la grand'messe, célébrée aux
intentions .des collégiens du Sacré-
Coeur, eut lieu la distribution des
prix aux élèves du Cours Prépara-
toire, présidée par M. l’abbé F. X. Le-
febvre. MM. les abbés Journault, Rou-
thier, Grenier, Poirier et M. Pion,
président de la commission scolaire,
assistaient à cette séance.

M. l'abbé F. X. Lefebvre sut cap-
tiver l’attention de son jeune audi-
toire par des paroles pleines de sua-
vité et d'esprit apostolique
En plus des beaux prix donnés à

ces jeunes étudiants on leur distri-
bua force bonbons ; il va sans dire
qu'ils les acceptèrent à coeur joie.
A deux heures de l'après-midi, dis- '

tribution solennelle des prix aux e-
ves des autres cours du col'ège, sous
la présidence de M. le curé V. O.
Marois. On remarquait dans l’audi-
toire : MM. les abbés F. X. Lefebvre,
R. Routhier, Grenier, A. Poirier, Du-
mas. Parmi les laïques : M. G. Pion,
président de la commission scolaire,
M. A. Bender, maire de Montmagny,
MM. les commissaires N. Létourneau,
A. Caron, R. Lespérance, secrétaire
de la commission srolaire, et quel-
ques parents des élèves.

La séance commença par un su-
perbe chant de circonstance rendu
avec âme et entrain par le choeur
du college.

Les principaux prix de notes fu-
rent ensuite distribués à MM. Nor-
bert Côté, Cyrille Blouin. Paul Pa-
quet, Alfred Blanchet, Edouard Ar-
bour, Emile Breton, Alcide Morin,
J.-Bte Laberge, Marius Paré, Joseph
Poliquin, Gérard Côté, Nelson De-
nault, Odilon Gamache, Eugène Bouf-
fard, Gérard Roy. Gérard Clavet, Guy
Casault. Joseph Fournier, Charles
Bouffard, Arthur Côté, Léandre Nor-
mand.

114 élèves reçurent ensuite leur
prix d’assiduité. Cette année encore,
M. D. O. Lespérance, député aux
Communes, a bien voulu manifester
sa générosité envers les étudiants de
notre collège de Montmagny, par
P’envoi de $50 en or, distribuées à
ceux qui ont excellé dans les con-
cours de fin d'année et dont voici
les noms:

'

M. René Coulombe, ler diplômé,$10
M. Alfred B'anchet. . ... 05
M. Alfred Savard. .. . , .. 5
M, Alc:de Morin. . ... 5
M. Alphonse Noël. «. . . . 2.50
M. Eugène Tremblay. . . . . 2.50
M. Octave Lamontagne. . . . . 2.50
M, Guy Casault. . . . . . , 250

l et Alfred Savard

Une médaille d'or offerte par M. |
Almé Deschêne, avorat, décernée à
M. Henr: MeNeil, pour sa bonne
conduite au collège.
Une médaille d’or offerte par la

compagnie du clavigraphe Reming-;
ton, décernée à M. Amédée Thibault. |
olavigraphiste. '
Un superbe volume offert pa- M.

le curé V. O. Marois, comme prix de
catéchisme, décerné à M. Emile Bre-

ton.
Un magnifique volume offert par

M. l'abbé Michaud à l’éêve qui a le
mieux réussi dans une composition

i

sur l'agriculture, décerné à M. René

Coulombe,
Trois beaux volumes offerts par

M. I'abbé F. X. Lefebvre, décernés a
MM. Maurice Tremblay, Paul Paquet

Un prix de caléchisme offert par
M. T'abbé Emile Journault, décerné
à M. Adélard Blais.
Un prix d’arithmétique

M. l'abbé René Routhier,
M. Léon Galibois.
Un prix de catéchisme

M. l'abbé Albert Poirier,
M. Antonio Lamontagne.
Un prix d’arithmétique, offert par

M. l'abbé Albert Poirier, décerné à
M. Edgar Dallaire. |
Au concours général de fin d’an-

née, neuf élèves ont subi avec suc-
cès leur examen de Cours Commer-
‘al complet et ont obtenu le diplô-
me du collège. Ce sont: MM. René
Coulombe, de Berthier, avec grande
{stinction ; Arthur Bernier, de la

Grosse-Ile. avec grande distinction ;
Rodolphe Drouin, de Montmagny;
E-nest Gaudreau, de Montmagny ;
Sylva Roy, de Ste-Anne des Monts;
Albert Gazé, de Saint-Pierre ; Joseph
Ditzhesneau, d'Armagh; Georges
Roy, de Saint-François; Maurice
Tremblay, de Montmagny.

offert par
décerné à

offert par
décerné à

M. Syivio Roy, l’un des lauréats,
au nom de tous les étudiants, remer-
cia tous ceux qui ont contribué à leur
bonne formation au col'ège. M. le|
curé prit ensuite Ja parole et prouva
par d’heureuses expressions tout l'in-
térêt qu’il porte à son collège du Sa-
cré-Coeur et comment il a à coeur
la plus grande extension et la plus
grande diffusion de ses bienfaits,
non seulement à Montmagny, mais
sur les paroisses environnantes. Il
donna ensuite des statistiques qui
sont de nature à fai-e mieux ronnaî-
tre cette importante maison d’éduca-
tion puis, en des termes pleins d’é-
motion il dit combien il appréciait
tout le bien que les Frères font dans
sa paroisse et combien la population
montmagnyenne leur doit de recon-
naissance.
M. G. Pion, président de la com-

mission scolaire. par une délicate at-
tention envers son distingué colle-
gue, M. Albert Bender, maire de
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Montmagny, lui céda la parole et cel M. et Mme Napoléon Poirier, M.
dernier se surpassa en paroles élo-| l'abbé Poir.er, leur fils, et M. Ma-
g.euses et sur le bien que font les gloire Poirier, de Saint-Paul de Mont-
Frères et sur leur dévouement hé-;miny, sont partis mercredi pour
roique. 11 parla ensuite du véritalie, Saint-Cyr.lle de Normandin et au-
patriotisme que les Frères savent si’ tres localités du comté du Lac Saint-
bien graver dans le coeur de’ leurs, Jean. Durant leur voyage de près de

; gue anglaise.

[oncle M.

élèves ct sur l’oeuvre accomplie par:

MM. les «ommissaires pour permet-;
tre le plus grand déploiement possi-
ble à l'oeuvre incomparable de la
formation chrétienne de la jeunesse.

Cette mémorable journée s’est ter-
minée par le beau chant patriotique!

“Le Pays.”
. UN AUDITEUR.

BON POSTE DE COMMERCE---

avec assortiment général de maga-

sin de campagne près d’une manu-

facture et d’une beurrerie. Emplace-

ment d’un arpent en superficie. Bon-

nes bâtisses : maison, hangar, gran-

ge, excellent jardin potager.

S’adresser à

JOS HEBERT, N. P.,

13 mars n.o. Montmagny.

Mme A. Alexander, de Montréaly
était ces jours derniers, en visite chez

son père M. Chs. F. Leclerc.
 

Mile Yvonne Fortier, de Québec,
est venue dimanche. rendre visite à
son amie Mlle M. Caron.

AMICAL CONSEIL

Louis—Comme je voudrais, mon
cher Henri, avoir eu comme toi, l’a-
vantage de suivre un cours de lan-

Henri.—Mais, mon cher Louis, tu’
peux facilement sans l’aide d’an mai-
tre, apprendre aussi parfaitement
l'anglais, si, comme je l’ai fait, tu te
procures le petit livre : “L’ANGLAIS
DANS UN COUP D'OEIL.” IFcoûte

25c aux bureaux du “PEUPLE”.

M. Louis Thibault, de Fitt hburg,
est pour quelque temps l'hôte de son

Joseph Thibault. M. Thi-
bault a fait le voyage des Etats-Unis
à Montmagny en automob'le avec

M. et Mme M. Caron, Mme J. Caron,
de Fittchburg, lesque:s après avoir

  
| visité des parents et amis dans no-
tre ville, sont descendus à L'Isiet
où ils sont les hôtes de M... À. Jour-
nault. |

 

L'animal le plus dangereux de la |
Création, c’est la Mouche. i
Débarrassez-vous-en, en employant

l’Aerozone.

Pharmacien,
Montmagny.

A. E. MICHON, |

|

trois semaines, 1's seront les hôtes
de leurs nombreux parents et amis
qu'ils comptent dans cette région.
M. l'abbé. Poirier profitera de sa pro-
menade pour visiter Chicoutimi où
demeurent des amis d'enfance ou de
collège.

Nous souhaitons à ces visiteurs un
voyage plein d'agrément et de ré-
confortants souvenirs.

UN AMI VRAI

Le plus fidèle des amis n’est-il pas

volume nous aide à converser avec
ceux que l’on aime, qu’il avous faci-
lite la correspondance en affaires,
n’est-il pas bien précieux ?

C’est ainsi que “LE SECRETAIRE
UNIVERSEL” sera pour ceux qui au-
ront la bonne idée de se le procurer,
un auxiliaire des plus utiles ?

Vous pouvez l'accuérir aux bu-
reaux du “PEUPLE” pour la modi-
que somme de 30 cts.

 

UNE BELLE OOCASION

Magnifiques «hapeaux de paille
pour hommes, dernières nouveautés.
“ SAILOR ” ou chapeaux  négligés,

assortiment complet, 30 cts de réduc-
tion.

Mme DE LOTTINVILLE.
Porte voisine de l'Hôtel de Ville,

Montmagny.

 

Mlles Germaine et Gabrielle Trem-
blay, professeurs de musique, la pre-
miere a Yarmouth, la seconde a
Montréal, sont arrivées pour passer
les vacances chez leur père M. le doc-
teur Tremblay.

—el

NOUVELLE BOUTIQUE DE FER-
BLANTIER-PLONBIER-COU-

VREUR

M. Léon Letellier informe le public
qu'il vient d’ouvrir une boutique de
ferbiantier-couvreur et plombeur dans
l’ancienne boulangerie de Louis Le-
mieux, rue St-Jean-Baptiste. 11 fera
une spécialité pour installation de
fournaises à eau chaude et air chaud.
Tout ouvrage garanti pour donner

la plus entière satisfaction.
3fs, 19, 26, 3 juillet.

 

MARIAGE A L'HORIZON.—On an-
ronce pour lundi, le 29 courant, le
mariage de M. Joseph Nicole à Mlle
Marie Anna Fournier, fille de Mme
Vve Narcisse Fournier.

    

   

Au public du District de Montma-

gny.

Messieurs. — “ L'Agence Générale
d'Affaires, de Montmagny,’ dans la
pensée de ses promoteurs, ‘est d'être
généralement utile” ; elle doit être
dans notre District ce que les caisses
d’épargnes. les caisses d'économies ou
de bienfaisance, etc, sont appelées à
réa fser dans le rayonnement de leur
sphère respective. À ces caisses, la
garde des deniers du peuple ; à no-
tre Agence, permettez-nous de le
dire humblement, les rense.gnements
dont il a besvin dans là gouverne de
ses affaires ; c’est là son but pri-
mordial.
Pour aujourd'hui, considérons un

sujet qui trouve son application tous
les jours. Nous voulons pa-ler des
contrats sous seing privé. Pour il-
lustrer notre pensée, prenons com-
me type du contrat, celui de l'achat
ou de la vente des chevaux. Mais,
tout ce que nous pouvors dire de l'a-
chat oll la vente d'un cheval, nous
pouvons également le dire pour l’a-
chat ou la vente de toute autre chose.
A l'heure acluclle, la vente ou l'a-

chat des chevaux, dans la province
de Québec. se fait encore verbale-
ment. L'expérience nous démontre
malheureusement que ces contrats
verbaux sont, dans la plupart des
cas, des nids à procès. Bt qui dit
procès, dit la -uine des familles dans
maints et maints cas.

Avec un contrat par écrit fait en.
double, un double restant entre les
mains de l’acheteur et l'autre entre
les mains du vendeur, beaucoup de
dangers et d’inconvénient disparais-
sent. Dans ce marché par écrit, fait.
de votre main, vous y mentionnez
la date et le lieu où :1 est fait, la
somme convenue, de même que les
conditions ou conventions interve-'
nues entre les parties. Advenant;
alors un procäs, chose qui n'arrive
que trop fréquemment et d'une façon
par trop coûteuse dans les contrats
verbaux de ce genre, les droits du
vendeur ou ceux de l’acheteur sont
beaucoup moins en danger de se
perdre, une partie au procès ne pou-
vant produire de témoins pour con-
tredire un écrit valab'ement fat.
C’est d'ailleurs ce que l’Article du
Code Civil dit :

 …. ... ee ss se es + +

Art. 1234.—“ Dans aucun cas la
preuve testimoniale ne peut être
admise pour contredire ou changer
les termes d’un écrit valablement
fait.

. oe

Done, pour tout ce qui est arrété
dans un marché par écrit, pas n'est

besoin de témoins ; conséquemment
aussi. pas de frais de voyage et
d'hôtel à payer. Et très souvent l'on :
verra des procès évits, grâre à la
prévoyance des parties qui ont en;
mains un écrit valablement fait. :

Donc, l'importance de dresser un
papier sous seing privé. dans f'achat

ou la vente d'un cheval, saute aux!

yeux des moins clairvoyants.
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C'est |

Montmagny, 12 juin 1914.

Me M. Antoinette Saint-Jorre, du
pensionnat de Jésus-Maric, Siilery,
est aussi revenue dans sa famille
pour les vacances.
 

Mme L. Casault et son frère, M. H.
Boulanger, sont partis pour une pro-
menade dune quinzaine aux Etats-
Unis.

 

LES PERSONNES QUI ONT DES
CHAPEAUX A FAIRE GARNIR OU

| REPARER SERONT SERVIES A
SOUHAIT CHEZ !

Mme NARCISSE LEMIEUX,

Rue Saint-Jean-Baptiste.

: timent de Lotion, Crémes, Parfums,
un bon et beau livre ? Et quand ce, Temes artumsetc. et accessoires de toilette.

Pharmacie MICHON.

M. et Mme Donat Geoffrion, de
Québec, étaient dimanche, les hôtes
de M. Jos. Thibault.

M. Armand Lavergne, de Québec,
était mardi de passage dans notre
ville.

 

—

GUERRE AUX MOUCHES
Papier collant, pyramides et “poi-

son” pour les mouches en quantité

à la
Pharmacie du Dr GAGNON,

Mile Corrinne Lespérance est re-
venue, mardi, d’une promenade d’u-
ne quinzaine à Montréal, Québec et
Saint-Raphaël.

 

Nouvel assortiment de papeterie ;
cahiers, livrets de poche, livres de
comptes et jolies cartes postales à

La Pharmacie du Dr GAGNON.
 

M. Omer Bouwhard, comptable de
la maison Price, à Rimouski, était
‘dimanche en visite chez son père
M. J. O. Bouchard.

M. A. Paradis, de Saint-Sébastien
de Beauce, étudiant en médecine, à
Québec, était cette semaine l’hôte de
son oncle M. J. O. Bouchard, chef de
gare.

 

M. et Mme Jos. Donnely, M. et
Mme J. Paquet, de Québec, étaient
dimanche les hôtes de M. Edmond
Létourneau,
 

MM. J. et A. Richard, Mme J. H.
Carlos, de Saint-Cyrille, étaient ven-
dredi de passage dans notre ville.

Dernier choix de parfums à la
mode et d’articles de toilette à la

Pharmacie du DR GAGNON. d'ailleurs ce qui se fait dans la pro-
vince d'Ontario.
genre ne s’y fait sans qu’il y ait un
papier fait en double. C'est auss. de
cette façon que se font dans notre

province,
t-uments d'agriculture, ;

toudre, etc. Ce qui se fait alors dans
ces cas devrait également se faire
pour tout marché. Et, advenant un
procès, le marché par écrit sera tou-
jours produit*au dossier de la cause
et admis. en preuve ; tandis que la

preuve par témoins n'est admise que
dans ce-tains cas l'mités par l'arti-
cle 1233 du Code Civil.

BILLETS PROMISSOIRES

Quant au paiement avec délai, le
vendeur ou c-éancier devrait toujours
se faire donner un billet promissoire

pour la:par l'acheteur ou débiteur
totalité ou la balance de la somme à
payer. Ceci complète le marché et
oître de grands avantages :

l1o.—I1 fixe d'une manière certaine la
somme à être payée, le lieu où
elle doit être payée;'

20.—Ne se prescrt qu'au bout de
cinq ans ; les témoins peuvent
être ahsents, malades ou
morts, peu importe ; le billet
est là et ne souffre pas de
changement ni de contradic-
tion.

30.—Advenant le cas où vous devez
prendre une action pour vous
faire payer d’un billet la cho-
se se simplifie singulièrement
en votre faveur. Si votre débi-
teur ne se défend pas, ne pro-
duit pas défense au greffe de
la Cour, le Protonotaire rend
lui-même jugement en votre
faveur, et ce, même entre deux
termes de Cour. Voici. du reste,
l'Article 532 du Code de Pro-
cédure Civile :

est en défaut de comparaître
ou de se défendre, le juge ou
le protonotaire peut, en terme
de la Cour, rendre jugement
dans les actions énumérées
dans les paragraphes suivants,
de la manière y indiquée :
10.—Sans preuve, après ins-

criptjon pour jugement, sur vu
de la pièce qui fait la base de
l'action, dans toute action fon-
dée sur acte authentique, let-
tre de change. billet, écrit ou
acte sous seing privé, etc.

Donc, l’on voit que les délais et les
retards, qui sont fréquents dans les

| causes devant le juge ou le tribunal,
n'ont pas lieu lorsqu'il s'agit d'une
action pour le recouvrement du paie-
ment d'un billet, et, les garanties de
réussite sont certaines dans tous les

‘cas ou à peu près.
Comme conclusion de cet article,

ce serait une louable innovation,
surtout pour nos amis, les cultiva-
teurs. que cette manière de faire les
marchés sous seing privé et d'exiger
des billets promissoires dans le
paiement d’iceux.

Bien à vous,

“ L’Agence Générale d'Affaires,”
DE MONTMAGNY

Sérant : A BERNATCHEZ, Montmasay.

Nul marché de ce, LA CUISINE BOURGEOISE

| Annette—Dis donc, ma mie, où as-
| tu appris à devenir aussi habile cui-

‘es ventes ou achats d'ins- | Sinière qu’excellente musicienne ?

machines à : Louise.— L'indiscrète question :
{Mais tout simplement en suivant lcs
| instructions données dans l’utile pe-
tit livre: “La Nouvelle Cuisinière
Canadienne”.

Annette—Où puis-je me procurer
ce volume ?

Louise.—Aux bureaux du “Peuple”
pour le prix de 35 cts.

 

Milles Alida Anctil, de Kamouraska,
et Marie Anna Lebel, du Bic, €léves
du pensionnat de la Congrégation de
Notre-Dame sont parties lundi pour
subir à Québec les examens au bre-
vet modèle, Nous souhaitons à ces
jeunes amies un entier succès.

 
J’invite mes pratiques et le public

à venir faire poser à moitié prix
pendant le mois de juin.

JOS. BOUFFARD,

 

hangar à bois, RUE ST-AUGUSTIN,
pourront s’adresser à

M. ALPHONSE E. RICHARD,
Montmagny.

19-6—3 fs.

Nos félicitations a Mlle Jeannette
Proulx pour le succès remporté dans
ses examens de fin d’année grolaire
et pour avoir obtenu ses diplômes de
sténographie ‘“ DUPLOYE ” françai-
se et anglaise. Nos félicitations aussi
à son digne et dévoué professeur,
Soeur Ste-Angèle, de la Congrégation
de Notre-Dame, de cette ville.

 

AVIS AUX AUTOMOBILISTES

Vous trouverez la gazoline “ White
Rose ” en vente chez M. Nap. Létour-
neau, rue de la Gare.

Cette gazoline est reconnue comme
étant la meilleure.

A VENDRE.—Excellente machine à
coudre, à bonnes conditions.

S'adresser à
Mme ÉDMOND LETOURNEAU.

Montmagny.
 

Le temps des réductions est arrivé
dans bien des rayons “ lignes.” Aussi
nous donnons les matinées d’indien-

cts pour 39 cts, valeur de 60 cts
pour 45 cts.

" Mme DE LOTTINVILLE,

Porte voisine de l'Hôtel de Ville,
. Montmagny.

HONNEUR AU MERITE

Nous apprenons avec plaisir que
Mlle Marie Antoinette. file de M.
Léandre Tremblay, de Tro:s-Saumons,
autrefois de Montmagny. a obtenu

avec distinction son diplôme de mu-
s'que ‘‘senior’”” au “ Dominion Col-
lege,” de Québec. Cette fillette n'est
âgée que de 1! ans. Nous lui adres-
sons ainsi qu'À son professeur Mlle
Annette Tremblay, 8& soeur, nos plus
Cordiales félicitations.

 

*

Vous pouvez vous procurer de Rosaire.
bonnes recettes pour faire d’excel-| M. Alcide Morin, Saint-François.
lentes liqueurs pour l'été à la phar-| M. Edgard Boulet, Montmagny.

macie du M. Horace Morissette, Armagh.
Docteur JOS. L. GAGNON, M. Jules Michon, Montmagny.

M

nes aux prix suivants : Valeur de 50
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Collège Doyer

Les élèves de la Classe d'Affaires
du Collège Doyer qui, après avoir
subi l'examen requis par les règle-
ments de cette institution, ont obte-
nu le diplôme de TENEUR DE LI-

| VRES sont:
M. Joseph Rochefort, Saint-Valier.
M. Léon Godbout, Notre-Dame du

Pour Guérir la Surdité Catarrale

et les Bruits dans la Tete

Les personnes souffrant de surdité,

catarrhale et de bruits dans la tête,

seront heureuses de savoir que cette;

malheureuse affection peut être trai-

tée chez soi avec succès par un mé-!

dicament interne, qui, en plusieurs

circonstances a procuré une guérison

 

 

 
. William Bernier, Montmagny. i

, M. Ernest Boulet, Montmagny. :
M. Armand Morin, Montmagny.
Ces mocssieurs méritent nos meil-

lenres félicitations, car nous n’igno-
rons pas que M. le professeur Doyer
n’accorde son diplôme de TENEUR
DE LIVRES qu’à l’élève qui s’est ren-
du parfaitement maître de tous les
exercices du COURS SUPERIEUR
DE MACLEAN en Tenue des Livres
(MASLEAN’S HIGH SCHOOL BOOK-
KEEPING), cours exclusivement an-
glais, et le seul autorisé dans les
HIGH SCHOOLS d’Ontarjo.
M. le professeur Doyer, nous nous

plaisons À le constater, et c’est toute
justice, a été particulièrement heu-
Teux dans le choix de ses fèves dont
la conduite a été exemplaire sous
tous les rapports. Plusieurs de ces
jeunes gens étaient étrangers, éloi-
gnés de leurs parents, et pension-
naient en ville. Le mefilleur souhait
que nous puissions faire à M. le pro-
fesseur Doyer, pour la prochaine an-
née scolaire, c’est d’être aussi heu-
reux dans le choix de ses élèves, qu'il
l’a été pour l'année qui vient de s'é-
couler,

—Communiqué, ;

HONNEUR AU MPRITE

Mlle Germaine Frenet a obtenu
son diplôme senior’ avec distinc-:
tion aux examens du ‘‘ Dominion Col-
loge.” Miles Aline Dépelteau, Eva
Jolyn et Jeannette Voyer ont aussi
décroché haut Ja main le diplôme
“ junior.” Remarquez que Mile Jean-
nette Voyer n'a que sept ans. Elles’

i

Artiste,
Rue S.-Jean-Baptiste, Montmagny.

|

sont élèves de Mlle Louisette Frenet:

pi agny qui a passé le dernier dégré avec

N grande distinction et a recu. en ou-

MAISON A VENDRE tre, une mention spécis4f@ pour sa
Ceux qui désirent acheter une mai-! méthode d’enseignement.

son confortable, avec emplacement,! Fclicitations.
UNE AMIE. :

|
|Avantageux pourles

Cultivateurs
Nous achètons Ia laine lavée au

prix de 25 cts 1a livre, en échange de

toutes sortes de marchandises, chez

n.-o. J. A. CARON.

  

M. Francois de Salles Bastien, avo-

cat, C. R., Bâtonnier général de la

province de Québec, était en visite

chez son frère M. L. J. Bastien,

mardi. ,

M. et Mme Henry Clouston, de

Saint-Michel, <t leur fille, Mme Bé-

langer, de Montréal, étaient mer-

credi, en visite chez M. Roméo Les-
pérance et autres amis.

M. et Mme Evariste Paquet sont

partis en promenade à Robe-val, où

| ils sont les hôtes de leur gendre, M.
| Pamphile Vallée, avocat.

 
! M. Maurice Rousseau. avocat, C. R.,
est revenu dimanche d'Ottawa, où il

est allé s'oppose: à la demande Taille

par la ville d'appoler à la Cour Su-
préme, dans la cause de celle-ci con-
tre la Cie d'Approvisionnement d'Eau.
Le jugement est attendu ces jours-ci.

 

 

Lots à bâtir
Unze magnifiques terrains à vendre

en la ville de Montmagny, dans l'en-

{droit appelé * Le Parc.” Conditions
faciles.

S'adresser a
MAURICE ROUSSEAU,

j. n. 0. Avocat

 

(Voir suite à la page 8)

complète après l'insuecès de tous les

autres remèdes, Des sourds qui pou-

vaient à peine entendre, le tic-taa

d'une montre ont eu leur ouïe. i

Donc, si vous connaissez quelqu’un;

qui souffre de bruits dans la tête, de!

catarrhe, ou de surdité catarrhale, dé-

coupez cette formule et donnez-la lui, A

et vous aurez fourni ie moyen de sau-|

ver quelque pauvre malade peut-être;

d’une surdité complète. -La prescrip-

tion peut se préparer chez soi comms

suit :-

Procurez-vous de votre pharmacien

1 oz, de Parmint—Double Force—va-,

lant environ 75 cts. Apportez-le cheai

vous, et ajoutez-y une roquille—la;
moitié d'ut demiard—d’eau très chau-|

de ou 1 de livre do cassouade ou su-!
cre granulé, braseez jusqu'à dissolu-

tion. Prenez-en une cuillerée a table

4 fois par jour.

La première dose met-fin prompte-

ment aux plus douloureux bruits dans

la tête, maux do têtes, douleurs, en-

gourdissements du cerveau, etc, pen-

dant que l'ouïe s'améliore rapidement

à mesure que le système est fortifié

par l’action tonique du traitement. La

perte de l’odorat et la chute du mu-

cus dans le fond de la gorge sont

d'autres symptômes qui démontrent la
présence du poison catarrhal et qui

sont promptement détruites par cet ef-

ficace traitement.

Près de 90 p. c. de tous les troubles ,

de l'ouïe peuvent être rétablis par ce |
simple traitement rhez soi.—Quicon- ;
que souffre de bruita dans In têt>, sur-

dité catarhole ou catarrhe sous tou-

tes ses formes devrait essayer cette

prescription. Il n’y a vien da supé-

rieur.

IMPORTANT.—En commandan: du

Parmint, spécifiez toujours que vous

voulez avoir Double Force ; votre|

pharmacien l'a ou peut vous le pro-|

curer ; sinon envoyéez 75 cts aux,

Laboratoires Internationaux 74 rue

St-Antoine, Montréal, P. Q., lesquels !

en fontune spécialité. \

|
|
+

 

Apprenez l’anglais
Au moyen du Phonographe Edison,

méthode L C. S. agréable, facile, peu |
coûteuse. Demandez notre catalo- .
gue descript'f. .

J. P. TARDIP,

International Correspondance School,

115, rue S.-Jean, Québec.
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SOUVNIR Di
FAMILLE $

Important Registre
Familial

Prix : l’exemplaire, 10c. &
Le cent : $8.00
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S'adresser à l’auteur

Rev. E. P. Chouinard.
St-Paul de la Croix.

Comté Témiscouata RQ.  
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